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& les licences qu 
mes, Nous ne parlons point des mau- 
e rimes, des. vers qui enjambent, de 
x voyelles ſans elifion, ni en general de 
frtes de negligences. qu il ne ſe pardonne- 
t pas lui- meme en un autre genre de 


's mais qui ay inſeparables, he 
ain 


Cette Preface eſt la meme que celle qui eſt 
* Vedition de Hollande 1721, 


pz: LLAUTEUR rt 
n celles de Marot de Saint-Gelais, 
wique les ourages de ces derniers foient 
cue tout pleins de ces memes fautes qu on 
u impute. On dira que ce nttoient 
u des fautes en leur fiecle, & que Cen 
de tres grandes au notre. A cela nous 
yondons par un meme raiſonnement, & 
ins, comme nous avons deja dit, que cen 
mit en effet dans un autre genre de pot- 
mais que ce n'en ſont point dans celui-ci. 
| Monfieur de Voiture en eft le garant. 
faut que lire ceux de ſer ouvrages ol 
fait revivre Ie caraftere de Marot. 
notre Auteur ne pretend fas que la 
re lui en foit die, ni qu'il ait meyitt 
flus de grand. aplaudi; emens du pu- 
, four avoir rims quelques Contes. II 
Iveritablement engage? dans une carriert 
e nouvelle, & I a fournie le mieux qu il 
u, prenant tantit un chemin, tantit 
utre, & marchant toujours plus afſurt- 
„and il a fuivi la maniere de nos 
i: Poztes: Quorum in hac re imitari 
ligentiam exoptat potius, quam ifto- 
n diligentiam. Mats en diſant que nous 
lont paſſer ce point- ld, nous nous ſom* 
inſenſiblement engagts a Pexaminer ? 


I 1ft-ctre na-ce pas He inutilement ; 
"1 '! ry a rien gui reſemble mieux a des 
4% que ces licences. Venons à Ia liberti 
Lauteur fe donne de tailler dans hi 
4 4'autrui, ainſi que dans le fien propre, 
/ (vil en excepte les Non welle * 
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us connuts, ne fen trouvant point 4 
violable pour lui. Il retranche, il a 
fie, il change tes incidens & les circonſ 
ces, meld, le principal tenement 
la faite; enfin ce * us la mem di 
of proprement une ouvelle Nortel 
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elui gui IA inventte aurait bien d 
ne à 1 Jon e 
on ſic _ 
tes Critiques, Et comment ne le dini 
-y > "Th ont bien fait f. meme rim 
cz mais Terence s'eft ark 4 
& a pritendu avoir droit d en 
1] a mili du fien parmi les 
tirts de — comme & 2 
ripide ont mali du leur parmi ctur 
on? tirts des Ecrivains qui 4 45 Frecidn 
1 hiftoire ni ; fable o il 5 
de la bienſtance & des regles du dra 
que. Ce privilige e + à 74 
des —— 5 faits d plaifir ? 1 


#-il avoir dortnavant 


Don. 
us oulay 
ſauroit 
feine. 

incides 
qu prep, 
te de |/ 

unt. I 
i chac 
t plait , 
ait ren. 
us il 1 


t vi fai 
nais ce qu on Nouvel 
A'une main à autre, ſans ax _  /ur 
gue nouvel embelliſſement. Doi 0s chm 

, nous poura-t-on dire, gu en bea. & 
d"endroits I Auteur retranche as fn 
8 encherir p Nous en demaurunt 4 ene 

& il b fait pour eviter la gl Puroit 
two deux defawts intolerabia V. 
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matieres, le dernier fur tout. Car 
A clartè eff ee once? cr en tous les 
pages de 1"efprit, on peut dire, qu elle 
wiceſſaire dans les recits, ou une choſe, la 
art du tems, eft la ſuite & la dipen- 
we d une autre; o le moindre fonds 
huefois le plus important: en ſorte que 
l vient une fois a ſe rompre, il e 
w/ible au Lecteur de le renouer. D ail- 
„ comme les narrations en vers 
nal aiſees, il ſe faut charger de cir- 
ances le moins qu on peut. Par ce 
jen vou Vous ſoulagez vous-mime, & 
u foulagez aui le Lecteur, à qui Ion 
ſauroit manguer d aproter des plaifirs 
feine. Que fs I Auteur a change quel- 
incidens, & mime quelque cataſtropbe, 
qui preparoit cette cataſtrophe, & la c- 
ite de la rendre heureuſe, Ii ont con- 
unt. II a cru que dans ces fortes de 
e chacun devoit etre content a la fin: 
t plait au Lecteur, a moins qu on ne 
ait rendu les perſonnes trop odieuſes; 
u il wen faut point venir 1a fi lon 
t, ni faire rire & pleurer dans une me- 
Nouvelle, Cette bigarrure diplait & 
race ſur toutes choſes : il ne veut pas 
ns compoſitions reſſemblent aux groteſ- 
uer, & que nous faſſions un ouvrage 
tie femme, moitie poiſon. Ce ſont les 
ons ge nerales que I Auteur a eues. On 
fouroit encore alliguer de particulieres, 
iſindre chague endroit ; mais il faut 
laiſſer 
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lai elque choſe a faire a [habiletth 
4 4 — des — — 1ls je tonts 
terout done de ces raifans-ti. Nous te 4 
rions miſes un peu plus tn jour, & fq 
valoir davantage, fi l itendue des Proj 
Ces 1 ait per mis, 
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Mechans vers, & phraſes mechanta i; ports 

Mais pour bdns tburs, —_— | 

Ce ſont choſcs indifferentes 

Je n'y voi rien de perilieax,'!':;"'/ 
Les — les maris, me prendont aux cl 
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Nulle precaution, ne "les put of 
Vous abriez ſurpal Te printems Er 
Dans !eſprit dun ron , fl des ſes Je 
Outre L eclat des cieux, & les beauterdad 
II evt, u les vet Jes enebte. 
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Le jeune homme tombe des nues 

mandoit, Q. eſt- ce la ? ce ſont des gens de Cour. 

a? ce ſont Palais. Ici? ce ſont ſtatues. 

confideroit tout; quand de jeunes Beautes 

Aux yeux vip, aux traits cachantes 

ferent devant lui; bee ate cho 
K 


Ui porte 

ment apelle-t-an Ce diſcours ne guere 

Au bon vieillard, . ndit 2 ** ; 

C'eſt un oiſeau qui s apelle oie. 

zpreable oiſeau! dit le fils plein de jole. 

, helas chante un peu, que J entendeæ ta voix. 

Ne pouroit-0n point te connoitre ? 

pete, je vous pris f milk & mallle jp, 
5 en notre bois; 
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D'etre amoureux, quand on ne voudroit e na 
Une ſurtout ayant beaucoup dia je vivoit 
N pour amant un jeune Gentilhomme, aut 

lloit Richard Minutolo: wus te: 
I! Nadel lors de Paris Juſqu ' Rome i de ma 


Galant qui ſüt fl bien le ts Bit ſez ama 
Force lui fut; d'utant 4 

(Dont ſous le nom de Madame cl 
I! eft parls dans le Decameron) 

Fut un long tems fi dure & fi rebelle, 


e Minutol n'en ſut tirer raiſon. © un 

Que fait-i1 done? Cominic H 'volt doe bn ve © 
Ne produit rien, il feint d'etre gueti; ſe trou 
II ne va plus chez Madame Call. me Jan 
II fe declare amant d'une autre 8 7 cent o 
11 fait. ſemblant d'en etre favori. ir cent e 
u pouve: 


Reed dnl} ode oy | 
Sa concyrrente ſa bonne amie. u rende 
Si bien qu un jour qu ils stolent en derb, pris 
—— lors de la rtle , | 
Comme en paſſant mit s le tapis 
Certain propos de certaines 'Coqtiettes , - 
— mari , certaines amourettes , 


Vi . 4, Yi que — 


epoux AI — 

— en e , prend 
Tant en fut dit , que la —— — 
Ne pouvant plus durer en hel tcurment, 

Voulut ſavoir de ſon defunt amant, 

. ht 
De quelles gens il entendoit parler LI 
Quoi , quol ; nat & ce qu'il youloit ent 

Vous avez eu, ait-il , trop d'empire 
„ . dus Ents 
Votre mari yoit Madame Simone: ler- moi 
Vous connoifſez la Galande bad mnt beg 
e ne le dis pour offenſer X 
ily va "6 votre lnerft, 
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voi ebene vices N | 

ne autrefois, je me garderois bien 

ous tenir un ſemblable langage , 
rien: 


ir cent ducats il ſera tout auſſi. 
u pouvez done tellement vous conduire , 

u rendez-vons trouvant votre mart, 

in pris ſans en pouvoir dedire. 

i comment. La Dame 4 ſtipulé, 5 

len une chatnbre, od tout ſera ferme, 
lex mettra z ſoit cralgnant qu'on wait vue 
le Baigneur 5 ſolt que ſentant ſon cas, 

ine encor Walt toute honte bue. * 

ez (a place; & ne 'marchinder pat: 

mez Janot z donne: - lui cent ducats 3 

ws mettra dedans la chambre noire , 

pour jener, comme vous pouvez croire : 
op bien feres tout ce gil vous plaira. | 
rler point, vous gfteries Thiftoire , 

wu verres comme tout en ira. 


patent plut tres fort à Cutelle. 

hand depit Richard elle 4terrompt: 

us entends, e eſt afſez} lui dit-elle , 

lez-moi faire z & le dröle & fa Belle 

ont beau jeu, fi la corde ne rompt. 

aſent-ils done que je ſole quelque buſe ? 

| . une exeuſe; : 
4 t 
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Et tout d'un pas #en va trouver Janot, mieren 
A qui Richard, avoit, donne le mot. 


I. argent fait tout: f l'on en prend en croit g 
Four obl liger en de femblables, cas, a la 
ark wt ger avec grads i of 


Wen Ita e an n ſe pas, FAGAN) 
Pour tout carqueis 1 Ka 5 5 eſcarcelle 
En ce pays le Dicy d'am 

Janot en prend de Richard. Eb eſt done | 
It en Lit, pris du. grand, diable denfer.. | 
Pour abréger, la. choſe texten 
Comme. Richard 5'&oit gips. 

Sa maftreſſe ent d abord hz | 
Avec Janot qui fit le reſgrve ; y ya": 
Mais en voyant bel argent hien compte, 
1! promet plus que hon ne juj- demayde. 
Le tems venu Jaller a au rendez-vaus, 
Minutolo. s rend ſeul de fa bande; ** 
Entre en la chambre, & n' trouve aucune elt; 
Par ov. le jou puiſſe nuire a ſa flame. 


Guere, n attend: il, tardoit à 1a Dame mT l 
Þ'y eee * 
Bien prepares A on,” 
Pas n'y manqua , Ton peut sen aur w wk 
Dans be low dit Janot la @& entrer. fuis bie | 
La ne trouva ce Aale alloit chercher: . 2. 
Point de mari, point de Dame Simone; 7 e 
Mais au lieu d'eux 0 os en 2 1 
Qui, ſang parler ſe mit à l embraſſer. 
ps * de laiſſe à penſer: — 
acun sen deute aſſea ans q 0 le ae 1 ma fol 
De grand plaiſir notre amant extaſie. | 1 
Que 6 le fen eder Wang A, Rc, , J. 


Catelle wit, toute raneuse A fart, 
Le laiſſe faire; & ge ee 
Il en profite , & ſe garde 5 
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emierement il jouit de ſa Belle; | 
— ep i trompe vne rel, | 
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Ne me fachez mauvais gre d'un tel tour: 
Adreſſe, force , & ruſe. & tromperie, 
Tout eſt permis en matiere Tamiour, 
Petois rẽduit avant ce ftratagerne * 
A vous ſervir fans plus pour vos beaux yet 
Ai-je failli de me payer moi-meme ? 
R. tienes I non r 
n ce bencontre ont tout fait pour le mia 
e ie Gintahe; wus net Leg e 
ſ-ce dequoi 1 1 ble? 
Pourquoi gi&tmir ? j 
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ont eu de vous que mauvwals traitement 
; rous voulies, vous feries aiſement- 
be | pair de cete Jout(ncs we 
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1 & pricher, que Dams 
ant ſes yeux, .aſerenant "for ame, 
» doux que mb d bs fin” Feats, 
ine favour em une autre Il pam . 
un ſouris, puis apres autre choſe , 
u un bai ſer, puls autre choſe encor ; 5 
unt que la Belle, apris un n peu d' effort, ugg 
eat 3 fon point; & te Kate n 
ux cent fois plus qu'il n'awvoit Ti — 
r quand l'amour un & dLHr—eͤed e 
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ur que l'on tiene Gans en 6 
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Une charite: f -fervente, 1% 34 
Que mainte femme en fut conzente , 


n M 


Mettent J. bien lesen nes des,, In 
Tirent 17 fille & ſeman, * aid 1 
Se favent eniparey dy n 


Fr ans la en du ee ot. 


Travaillent ainſi qu on peut a dra 
Et wen bea nee ry 
4 * Got a 

Au tems due 1. ſexo wivoit. Fry 
Dans Vignoxanca,,' & ne favoit ? 
Gloſer . far L e ziqt 14% ww 
(Tems à gogter fort difficile). „ 

n effain de; Fretes, Mincyrs, ,, nne 

leins diapitit, & beaux dineurs // ; | 
Salla jetter dans une Yd : £19 r 
En jeunes Beautes tres 
Pour de Galans , peu en teduvoĩt 3 7 
De vieux maris „ il en pleavait, en 
A. Pabord; Meg. 2:10 13+ * 
Par les Peres fut biitie : 8 tu N 
Femme u stoit qui a'y Surͤt, I 


Qui ne gen mſe, & qui. ne grüt, lu, 


Par ce ROS etre ſauvee ; 
On vint au veritable point, 
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font 3 notre intention : | 
Fol, charite, 


Frere Andre RO dene 
n 

t r un "+ 
Peu — I ſon ſe N 
Chaque femme, ce dit Thiere, 
Garda tres bien dans ſa meEmoire, 
Et mieux encor dedans fon coeur 
Le diſcours du 'Predicateur. 
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A qui la premiere paira. 

Mainte Bourgeoſſe murmura 

Qu'au lendemain on Peit remiſe. 

Et notre mere Sainte Egliſe, 

Ne ſachant comme renvoyer 

Cet eſcadron pret a payer, 

Fut contrainte enfin de leur Are! 

De par Dieu, ſouffrez qu'on e. 


. — _ r le preſent; 
kee u v3 Fallen nenn 
Reis — tems fur Je ndere e; 
Aujourd hui I'une, & detrizin'Pautre, " 
Tout avec ordre, & 'croyez-noust | _ 
On en va mieux quand on va dour. 


Le ſexe — ſentence, 1 
amais de 2 trance ; & 
K dien "Ct fation ; 1 


er l ebenen. TR 

Z. laiſſe \ penſer quelle chere 

aiſoit alors Frere "Frapart. oy fre 
Tel d' entre eux ere n 8 
Dix jeunes femmes bien Paxahten 
Friſques, gaillardes, uttrayantes. 
Tel aux doure'&® | _ OR. 
Frere Roc à 
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Pint & fi bien que les — 
r ſe montrer plus 


— deux fois aſſen — 2 ied 
hunt il avint que Je convent, .. 
enfin d'un tel ordinaire, 

ores avoir I cette affuire © 
[aque cing ou fix mois entiers, | 
it fait credit hien volontiers: a 
luis les Don ſelles ſcrupuleuſes, N 

/acquiter ẽtolent ſoigneuſes, | 


ryant f. 
1 dien 122 apartenant. 


vint de dimes acrumultes: 

ren trouva de fi relces, r 

e par avance elles olent. 

$s beaux Peres u lolent 

e les fringuantes & les belles, 

Lond aux ſem Hes 

porter en bas leur tribut : 

r dans ces dimes de rebnt 

— 
ine 

rec 1 te Haie 

wut Etoit enbruts. 4 


Il avint qu'une de Is bande) 

| vouloit porter fon 'offrande, 
a beau ſoir, en chemin faifant, 
ſon —— | 
i dit: a affaire wl : 
i-dedans avec — 1 

| ſera fait dans un moment. 


Seed Een 


22 for ma parole: 
main vous dires vos 
dus les bons Peres ſont 
la _n'importe, dit Ia femme. 
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BE 
e tiens importe S n Alteſſ 
ous ne AA des be 
Qu'avez-vous fait, & & quelle "offence i qui p 
Preſſe ainſi votre conſcience? -. le 
Demain matin j'en ſuis d accord. , oa mn 
. Ne 
Reprit e, ce preſſe, (42 
Ce n'eft pas d Taller 3 confelle s apes 
C'eft de payer; car fi Pattends, ,, nſeigne 
e ne le pourai de long - tems; iis com- 


Frere aura d'autres affaires. ak 4 
payer? La dime aux bons Peres; 


y—_— dime ? Savez- vous pas ? wall — i 
oi je le fais! c'eſt un cas . lendem 


NS toujours femme aux oines donne · fit ven 
ais cette dime, ou cette a | 
La ſaurai- je a la fin ? 
Voyez, dit qu'il eft fin! 
N'entendez- —— pas ce langage? 

C'eft des oeuvres de mariage. _ 
Quelles oeuyres, reprit IE,: ? 
Et la, Monfieur, c'eſt ce que E 


Mais J'aurois ye ME 01872 + 
Vous etes cau abs mag wry | 
e me trouve preſentement z 
cela Je ne ſais Comment: 
Car toujours je ſuis coutumiere _ 
De payer toute la premiere. 
71 4 7 
L'epoux, _ YE 
Eut cent penſers en un 2 
Par out d'endroits tourna D 
il aprit que mainte autre * 
Woo la meme penn: 
Ce lui fut conſolation. FAY 111 
Sachez, dit la pauvre ian, 
Que pas une XIA exempte ;...- 
Votre ſoeur paye à Frere Aub; 
r Pere Fabri; In bid 
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u Alteſſe à Frere Guillaume, 

1 des beaux Moines du Royaumne, 
ji qui paye 3 Frere Girard, © © 
youlois lui ma part. 

» de maux a on A+ 
and ce mari ſut toute choſe, 
lolut premierement, 
a avertir ſecrettement 

neigneur, puis les I "RY 
iis comme il Etoit 


croire un tel cas des Pabord, 


oulut avoir le ra IS | 
irole à qui” . n 


* © : 11 


* 
8 My K 
35% oC 4 4 


lendemain devant la Dame 

fait venir Frere Girard; '- 
porte A la gorge un poignard 3 
| fait conter tout le miſtere : 


T ae cho 
n eee 


— — 
Dar 


iavente un — N 
chacun ſelon 2 


is du ſeu fut le plus fre. 
— pc —IIT 4 
5 par en 
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_ Larrtt ailleurs s'extcuta 7 


Un Bourgeois ſa grange | vet n' 
La penaille — * * | 7 | 
Fut en peu d res u es long 
Les maris ſautans & Tentoar, 1 ſentir 
Et danſans au ſon du tambours _ + fut tc 


Rien n'&chapa de leur colere, 

Ni Moinillon, ni beat Pere: uy 
Robes, manteaux & capuchons, 
— fut brülẽ comme cochons. | nnd ca 


dedans les flames. _ mn que 
Je ne qu'on fit des femmes. lais elle 
le — pres Girard, * coeur 
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e 
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** ettoit | 
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— 2s heidi tat 
Sur le chemin qui conduit I Flores 


Homme Bes bruit, & qui/de fe pi © 
De recevoir gens de f 
me ches lui rarement on 
Sa femme tolt encor de err 
Et ne paſſoit de beaucoup Tex trente n peu tre 
Quant au ſurplus, ils avolent deux — % faves 


Gargon d un an, fille en age Cen faire. ans ce 10 
Comme il arrive, en allant & venant, 
—— r 

ien les ur wer- vou 
* la trouva T8 nn i 
D'eſprit ſi doux, & d'air — 


1 
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il sen piqua : tris bien Je lui ſut dire; 
act n'etoit, elle ſourde non plus 3 | 

"nt i] avint qu'il ſauta par deſſus | 
« longs ſoupirs, & tout ce vain martire. 
ſentir pris, parler, etre ecouts, 

fut tout un; car la | 

e giſoit pas & plaire à cette Belle: 

inuce toit Gentilhomme bien-fait ; 

: juſques-la la fille n'avoit fait 

nnd 8 des gens de meme _ elle. 

an qu'elle crit ponvoir changer d'etat;z 

lun elle à volt, — ſon jeune ige, 


lette done ( ainfi Pon Vapelloit) 

mariage I Penvi , 

ettoit l'un, de Tautre ne vouloit z 

0'avoit rien que 8 Pidee. 

agi pourparlers avecque fon amant 

[ttoient pernmis ; tout leur faiſoit obſtacle, 


ty 


qu'il faifoit 


" R | | 


—— — — — — ———_ - 


— ͤ7² “y; —— 


— r rr 


— 


At — . 


—— — ů —-—-— — — 
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Que notre chambre, ob deux lits ſont tend 
Et de ces lits il n'en eſt qu un qui ſerve 
Aux ſurvenans; autre nous Foccupons, 


Si vaus voulez coucher de compagnie ** 
Vous & M r, nous vous — 2 
Pinuce dit: Volontiers; je vous prie ped, 


Que Lon vous ſerve 3 manger au plutit, 
Leur repas fait, on les 22 


Pinueio, ſar Travis de Colette, 

Marque de Ioeil comme Ia chambre eft & 
Chacun couch, pour la Belle on mettcit 
Un lit de camp: celui de I'hdte Etoit 
Contre le mur, attenant de la : 

Et Von avoit place de meme 

Tout vis-a-vis, celui du ſurvenant: 
Entre les deux, un berceau pour Tenfint: 
Et toutefois plus pres du lit de Phote. 
2 faute 


Lareins d amour ne ent longue pole, i. 1 
Tout à merveille alloit au I de camp; * 3 
and cet ami qu avoit notre Galant, 


quelque che 


Lui revenu, près de enfant il 


pa, . 
e trouvant — du Haſte. 
n Jean, t-elle en Pyar ton auſſi- tõt, 


u de ces gens, je me fuis, peu Cen faut, 
4 E e ee n 
wit pour uh boo charttar t. 
ee 4 
ceſt ici qu bang erg 1 
ant ces x 0 au de a 4 

ſe met. Fou = ie, Etourdl | ; 
compagnon dedans un tel rencontre? 

nit en oeuvre, . 

it I'epoux 3 mais it le fit 

p bien ! xg Out aces 
þ ft mi z car TA 1 
en beſogne aller plus doucement. 

a Etonnement. 
1 mon mari, dit-elle, & quelle joie 
11 agir en Pits fs VIE 209 Þ 
nns cect, puiſque Dieu ndus Fenveie ; 

6 n'aurons pas tobjouts tel — * 
ty dit ED - 

e Galant mmence la 
. 5 
ai, Je crols, dit'un ; dans Pabordg' |. 

13 


adant cela Colette a 42 

fre ſurpriſe à fon —_— 4 4 

N le jour v 3 peindre. 4 
cio, voulant aller rejoindre > yo 

* compagnon, tomba tout de L ee +) 

d cette errgur que cauſoit le — 4 


Tz 


8 


I 


olette er 
— 
Tint que 
10 
e ce ber 
trefſant 
en tien 
ai-Je ay 
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boa lend ag iy wy 
Il n'y, fot pas, qu en abaiſſan 


Gens trop heureux font | 
2 dit-il,. pour beaucoup jo i 


Te pouvoir dire a quel point va m 
12 ſort que Je ciel ne t envoie 
out maintenant meme bonheur qu à mai. 

Ma foi. Colette eſt un morceau de Roi, 

Si tu ſavois ce que vaut cette fille! 

= ai bien vu; mais de telle, entre nou 


2 pn. point. Cleſt bien le cuir plus do 


Le corps fait, la taille plus gentille: n te 
Et des n pas tout. viens a 
Quoi qu'il. en ſoit, avant, que d ker au bou ep 


Gaillardement fix poſtes ſe ſont faites; 
Six de bon compte, & ce ne ſont 
D'un tel props: I'hdte tout <tourdi, , 
D'un ton confus gronda quelques 
Del dit tous bas A, cet a | 
e prenait toujours pou 

Ne. rx5ois plus chez ol 964 deter ele 

ente 


- 1 . 

En 4 far (fon 2 ye 1 
S'ẽtant lee, commence 
Comment, dit-il, d'un ed ike — de. I 
Vous venicz done. i ici pour cette 
Vous I'entendez,! & je vous fais * 

Moqquer encore vous. 

—— pn beau. Monſieur que voyg ci 
En demeùrer quite 947 805 marghe? - .: 
— — — qua honnir des 
Shats, nous nourirons iſ 


5 jure Dieu, que j'en aurai rai 
t toi, coquine, 928 8000 je te we. wo! 
— ce 1 HH pre Ie 
inucio p 1 
Reſta fans Neale, _ e o 4 | 
Chacun ſe tut. rn un, momgat, 
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nette entra dans des peurs nompareilles, 

'hotefſe ayant reconnu ſon erreur, 

[nt quelque tems le loup par les orcilles, 
amt fe ovine par hben 

|: ce berceau principe de la choſe. 

ueſſant done a Pinuce ſa voix: 

en tiendras-tu, dit-il, ane autre fois? 

u. e averti que le vin ſeroit cauſe 

e ton malheur ? Tu fais que quand tu bois, 

ute la nuit tu cours, tu te demenes, 

n contant mille — vaines, 

e m te mets dans Veſprit; 

ens au lit. 4 au mein —4 

ut 4 dormeur, pourſuit le ftratageme, 


it 
2 8 ges Mie TEE = 
bi n'y voulũt auſſi contribuer. 
e de ſa fille elle alla ſe placer; , 0 
: dans ce poſte elle [ſe ſentit forte. 
quel moyen, comment, de delle for 
— rr 
rec Colette, & la deſhogprer ? 
„ai bougé toute nuit d ok 
le n'a fait nl pia ni migux que mol. 
nucio nous I'alloit donner 
tote reprit: C'eſt ales ; je vous. cri. 
h ſe leva : ce ne fut pas, ſans rire ; 
chacun d' eux en avoit {3 


ut fut ſecret i & quicongue ent du bon, 
ve uot as rien Gn. 


391711 13 3 
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D 

oe © 12172 Kit CAL 3 qu'il vou 

2 181 1 4 ar que NCu: 

| T7] 217151 Wyagean 

= 2 ux Elle v 

91 21 de brig; 

L'0 * A 1 5 75 N gs. 

les ſouffri 

* tet mg nt toujoui 

2 12 D E 4 Does 

7.10 l im » 7% diſcourat 

4 its 2: boſe & « 
SAINT ng THR & qu'on 

eSt092) ia „ elta tan Tins m 

Nouvelle e Borace.” way + 

17171 11 a; 

28054 N mer les J. 

PEaucou 4 N cat ese ami fol. iu reſte 

Pour Is brevow, oraiſons, & paroles, Kol Jon 

Je nt ris '& Je cen, quant à (moi; brit 

tous tels ſorto fort! recettes frivoles. w tarcin, 

=-! t; Cet ind! döcultes. it ſouve 

Bien eſt⸗ 2 e een volt fai 

Paroles ont des vertu nompareilles ; 

Paroles font en amour des mievvcitier::. Purr2nans 

Tout corur ſe laiſſe 3 ce charme amolir. toient to 

— tels *. je veux bien me ſervir; Wutoit, | 

on ; | Voici portant un Conte, Nous poi 
i an de *** Saint Julien 6 ſecrets, 
1 K Renal At produifit un grand bien. | ve ho mm. 
| S'i ne Veit dite, il efit trouve mecompte rus dirai 
| A ſon argent, & mal paſſe la nuit. Taing m. 
| I s'en alloit devers Chateau-Guillaume : le tom 
| Quand trois quidams (bonnes genz, & ſans! unt Julie, 
Ce lui ſembloit, tel qu den tout un Royaume al giter 
Il n'auroit cru troi . de bien) * manqu 
Quand n'ayant, diſ qe auchn ſoupgon de tie, du, pa 


Ces trois quidams tout pleins de courtoific, I © tous, 
Apres Iabord, & Yayant ſalué matin, M 


Fer umblement ; ſi notre compagnie, Er un 
dirent-ils, vous pouvoit Etre a gre, 2 


= n ——— = & Wy — — ——_— 
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zu vous plũt achever cette traite | 
que nous, ee nous ſeroit honneur. | 
1yageant, plus la troupe eſt complette, | | 
A elle vaut; c'eſt toujours le meilleur. | 
de brigands infectent la province, 
[on ne ſait A quoi ſonge le Prince 
ls ſouffrir: mais quoi ! les mal-vivans 
at toujours. Renaud dit a ces gens, 
wlontiers. Une lieue etant faite, 
liſcourant, pour tromper le chemin, 
boſe & d'autre, ils tomberent enfin 
& qu'on dit de la vertu fecrette 
rains mots, caracteres, brevets, 
s aucuns' ont de tres bons effets; 

de faire aux inſectes la guerre, 
ner les loups, conjurer le tonnerre: 
du reſte z ou ſans pact ni demi 
doi l'on ſoit pour le moins averti) 
e guerit 5 Pon guerit ſa monture, 
iu farcin, ſoit de la memarchurez 
ut ſouyent ce qu'un bon Medecin 
1:0it faire avec tout ſon Latin. N 


; TI 
ſrrenans de mainte experience * 
ntoient tous: & Renaud en filence a 
©utoit, Mais vous, ce lui dit-on, 

vous point auſſi quelque oraiſon ? 

5 ſecrets, dit-il, je ne me pique z 

ne homme ſimple, & qui vis a antiques 
rous dirai, qu'en allant par chemin a 

Taing mots que je dis au matin, 

s le nom, d'oraiſan ou d'antienne 

unt Julien z afin qu'il ne m'avienne 

al giter: & Jai-meme"eprouve, |» 

| y manquant cela m'eſt arrive. 

anque peu: c'eſt un mal que j'evite 

Klus tous, & que je crains autant. . 

matin, Monſieur, Vavez+vous die?? 

partit un des trois en ringt. 

lit Renaud. Or bien, repliqua l'autre, 
44. B Gageons 


ef, 


26 L'ORATSON 
Gageons un peu quel ſera le meilleur, 
Pour ce jourd' hui, de mon-gite ou du wi 
II faiſoit lors un froid plein de rigueur, 
La nuit de plus Etoit fort aprochante, 


] 
eſperoit 
| Us ſien 
r faire 


wit le 
Et la couchee encore affez diſtante. re fut | 
Renaud reprit: Peut-Ctre ainſi que moi „ele ay 
"ous fervez-yous de ces mots en voyage, ume v 
Point, lui dit l'autre; & vous jure ma f. . 
Qu' in voquer Saints n'eſt pas trop mon u - 
Mais f je perde, je le pratiquerai. Ine des 0 
En ce cas-la volontiers gagerai, . Ku- G 
Reprit Renaud, & j'y mettrois ma vie! ps fam 
Pourvu qu'alliez en quelque hotellerie; ! Ren, 
Car je n'ai la nulle maiſon d'ami, it chews 
Nous mettrons donc cette clauſe au pat, 
Pourſulvit- il, ſi Pavez agreable : ; * 
C'eſt la raiſon. L'autre lui repondit : 1 11 
Jen ſuis d'accord; & gage votre daun tera de 
Votre cheval, la bourſe au prealable ; et bs 
Ser de gagner, comme vous allez voir N 
Renaud des-lors put bien 8 aperceyoir, Prix du 
Que ſon cheval avoit change d _ que l' 
Mais quel remede ? En cotoyant un bi it fe pl 
Le parieur ayant changé de voix, - You 
Ca, deſcendez, dit-il, mon Gent 0! Ee 
Votre oraiſon vous fera bon beſoin. Les al 
Chiteau-Guillaume eſt encore un pe en Ir, 
Falut deſcendre, IIs lui prirent — * e 
Chapeau, caſaque, habit, bourſe — be heure 
Bottes auſſi. Vous n'aurez' tant de ed du oy 
D'aller à pied, lui dirent les — . 
Puis de chemin (fans qu ils pri an de gin 
Changeant tous trois, ils furent a a Fus 
Perdus de vue: & le pauvre —— ui un do 
En calegors, en chauſſes, en — nit 
Mouillé, fangeux, ayant au nez ws * 4 
Va tout dolest; & craint avec = = kt deffous 
Qui il n'ait ce coup, malgre fon ent point, 


U 
Tres n-auvals gite ; hormis dq en fa contra 
Pe lit Jou, 
4 k 
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elderoit. Car il eſt à noter, 

un ſien valet contraint de 8'arrtter, 

r faire mettre un fer a fa monture, 

wit le joindre. Or il ne le fit pas; 

e fut Ja le pis de l'avanture. 

e ayant vu de Join tout le cas, 

mne valets ſouvent ne valent gueres) 

a à c0te, oit à ſes affaires, 97 
fe ſon maitre,. à travers champs s'enfuit, 
ne des deux, gagne devant la nuit 
deau-Guillaume, & dans I'hotellerie 

5 fameuſe, enfin la mieux fournie, 
Renaud pres d'un foyer ardent, 

.: tirer du meilleur cependant, 


taltre Etoit juſqu'au cou dans les boues 3 
r en ſortir avoit fort a tirer. 

1274 de fe deſeſperer, 
ze la neige en lui donnant aux joues 
| a flocons, & le vent qui fouettoir 3 
pix du mal que le pauvre homme avoit, 
die Fon pend ſont ſur des lits de roles, 
n ſe plait à diſpenſer les choſes 
i ſazon: c'eſt tout mal ou tout bien. 

es faveurs il n'a point de meſures ; 
in couroux de mème il n'omet rien 
2925 mater: tEmoin les avantures 
cette nuit Renaud, qui n'arriva 
i: heure aprꝭs qu'on eut ferme la porte. 
del du mur enfin il saprocha. 
comment, je n'en fais pas la ſorte. 
on deſtin, par un très grand haſard, 
t trouver une petite ayag ce 
it un toit; & ce toit faiſpit part 
maiſon voiſine du xempart. 
5 e 
 ravi de ce peu d'allégeanee 
*r deſſous. Un bonheur, comme on dit, 
ent point ſeul: quatre ou cing brins de paille 
*ontrant, Renaud les Etengit. , 
vit loue, dit-il, voila mon lit, 
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Pendant cela le mauvais tems I'afſaille 


De toutes parts: il n'en peut preſque plus 
Tranſi de froid, immobile & om ws 


Au deſeſpoir bientot il $'abandonne, plaint | 
Claque des dents, ſe plaint, tremble & friſta i 
Si hautement que quelqu'un Ientendit. * 
Ce quelqu'un-la, c'etoit, une ſervante; | le 
Et fa maftreſſe une veuve galante, paletas 
Qui demevroit au logis que Jai dit; _ 
Pleine d'apas, jeune, & de bonne grace, 1 
Certain Marquis, Gouverneur de la Place, 


L'entretenoit ; & de peur d'etre vu, 
Trouble, diſtrait, enfin interrompu, 
Dans ſon commerce au logis de la Dame, 
Il fe rendoit ſouvent chez cette femme, 
Par une porte aboutiſſante aux chap] 
Alloit, venoit, ſans que ceux de la vi 


En ſuſſent rien; non pas meme ſes gen e 'on © 
Je m'en ẽtonne; & tout plaifir tranquik 1 
Neſt d'ordinaire un plaifir de Marquis: by oe 
Plus il eſt fo, plus il leur ſemble exqus e mie 
Or i! avint que 1a meme ſpirte, N 
Od notre Job fur la paille ẽtendu Nx ny 
Tenoit deja fa fin toute affuree, * p- | 
Monſieur Etoit de Madame attendu ; = 
Le ſoupẽ pret, la chambre bien parte; * Nong 
Bons reſtaurans, champignons & ragoũt, yas 
Bains & parfums; matelats blancs & . A 
Vin du coucher; toute J 'artillerie al — 
De Cupidon, non pas le langoureux, ine a h 
Mais celui-la qui n'a fait en fa vie * _ 


Que de bons tours, le patron des heurey Bl | 
Des jouiſſans. Etant done la Ponſelle t n 
Prete à bien faire, avint que le Mary t 0 
Ne put venir: elle en regut Pavis 

Par un fien Page, & de cela la Belle 
Se conſola, tel ẽtoit leur marche. 

Renaud y gagne: il ne fut E&outs 
Plus d'un moment, que pleine de bonte 


L 
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e ſervante, & confite en tendreſſe, 
zwanture autant que fa maitreſſe, 

h veuve: Un pauvre ſouffreteux 

dleint la-bas, le froid eſt rigoureux, 

ut mourir: vous plait-il pas, Madame, 
en quelque coin l'on le mette à couvert ? 
e le veux, repondit cette femme, 

raletas qui de rien ne nous 

viendra bien: deſſus quelque couchette 
lui mettrez un peu de paille nette; 
3-dedans il faudra Venfermer: . 

nos reliefs vous le 'ferez ſouper 

want, puis Venvoirez coucher. 


cet arret c*Etoit fait de la vie 

den Renaud. On ouvre, il remercie; 
qu'on Vavoit retire du tombeau, 

: ſon cas, reprend force & courage: 

it grand, bien fait, beau perſonnage, 
{cmbloit meme homme en amour nouveau, 
il fit jeune. Au refte il avoit honte 
« miſcre, & de ſa nuditẽ; 

dur eſt nu, mais il n'eſt pas erotẽ. 

ul dedans, la chambriere monte; 

conter le tout de point en point. 

ane dit: Regardez fi j ai point 

ue habit d homme encor dans mon armoire 
fru Monſieur, en doit avoir laiſſt. 

en avez, j'en ai bonne memoire, 

a ſervante. Elle eut bientdt trouvẽ 

a balot. Pour plus d'honnetete, 

ame ayant apris la qualite 

enaud d'Aſt (car il 8'etoit nomme ) 
hon le mit au bain chauffe pour elle. 
tut fait; il ne fe fit- prier. 

partume avant que I' habiller. | 
ate en haut, & fait-a la Donſelle 

ompliment comme homme bien apris. 

n 5afin le ſoups du Marquis, \ 
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Renaud mangea tout ainſi qu un autre hom hiloſop 
On peut à moins gagher de Vapetit: 
Meme un peu mieux; la cronique le dit; 
Quant a la veuve, elle ne fit en ſomme 
Que regarder, temoignant ſon defir : 

Soit que deja Vattente du plaiſir 

L'eit diſpoſee ; ou ſoit par fimpathig, 
Ou que la mine, ou bien le procede 

De Renaud d' Aſt euſſent ſon r touche, 
De tous còtès ſe trouvant affaillte,' 
Elle ſe rend aux ſemonces d' Amour, 
Quand je ferai, diſoit-elle, ce tour, 


a qui $'et 
je vous 
& le 


non ẽpo 
a ſa boy 


Qui lira dire? il n'y va rien du notre. bud repr 
Si le Marquis eft quelque peu trompe, $ vous, N 
Il le merite, & doit Vavoir gagne, ul odjet, 
Ou gagnera; car c'eſt un bon Apdtre. a avoir v 
Homme pour homme, & peche pour pech e beautẽ 
Autant me vaut celui -ci que cet autte. me voici 
|; , ranſullois, 

Renaud n'toit fi neuf qu'il ne vit bien pel vaut 
(ue Poraiſon de Monſieur S. [alien milia po 
Feroit effet, & qu'il auroit bon gite. | une adi 
Lui hors de table, on deſſert az plus v pour 
Les voila ſeuls; & pour le faire court, ce qu'i 
En beau debut. La Dame s toit miſe 1] verre 
En un habit a donner de Pamour, que de 
La negligence, a mon gre f requiſe, r vous Jo 
Pour cette fois fut ſa Dame d'atour. a-t-il, « 
Point de clinquant, jupe fimple & mou, la 
Ajuſtement moins ſuperbe que leſte ; ' pres de 
Un mouchoir noir de deux grands doigh an fie 
court; pourolt 
Sous ce mouchoir ne ſais quoi fait au tor tit 5 1 
Par-li Renaud s imagina le reſte. 4 Lilla 
Mot n'en dirai : mais je n'omettrai pos ft 0 
(Welle ẽtoit jeune, agreable & touchante de mort 
Blanche ſurtout, & de taille avenante; WW" heur 
Trop ni trop peu de chair & d'embonpc rehſta toy 
A cet objet qui n'evt eu Tame emu?! | Fus ni m 
Qui neut aimé! qui n ct eu des dein! BF ff gue 
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Philoſophe, un marbre, une ſtatue, 
dient ſenti comme nous ces plaiſirs. 
commence a parler la premiere, 
fit i bien que Renaud s enhardit. 
» (avoit cotame enirer en matiere; 
bur P'aider la marchande lui dit: 
: rapellez en moi Ia ſouvenance 
1011 s'eſt vu mon unique ſouci: 
je vous vois, plus je crois voir auſſi 
& le port, les yeux, la remembrance 
mon Epoux ; que Dieu lui faſſe paix! 
2 fa bouche, & voila tous ſes tra its. 
bud repritz Ce m' eſt beaucoup de gloire. 
; vous, Madame, a qui reſſemblez- vous? 
ul objet, & je n'ai point memoire 
1 avoir vu qui m'ait ſemble ſi douxs 
e beauté n'aproche de la votre. 
me vojci d'un mal chu dans un autre: 
anſilois, je brule maintenant. 
vel vaut mieux? La Belle Farrctant, 
milia pour Etre contredite. 
| une adreſſe a mon ſens non petite. 
aud pourſuit, louant par le menu 
! ce qu'il voit, tout ce qu'il n'a point vu, 
i verroit volontiers, ſi la Belle 
; que de droit ne ſe montroit cruelle. 
r vous louer comme vous meritez, - 
a-t-il, & marquer les beautés, 
J'ai la vue avec le coeur frapee, 
' pres de vous l'un & Pautre s'enſuit) 
it un ſiecle, & je n'ai qu'une nuit, 
pouroit tre encor mieux occupe. 
'ourit 3 il n'en falut pas plus. 
ud laiſſa les diſcours ſuperflus: 
tems et cher en amour comme en guerre. 
ame mortel ne s eſt vu ſur la terre b 
plus heureux: car nul point n'y manquoits 
reiſta tout autant qu il faloit, 
Leni moins, ainſi que chaque Belle 
erniquer, * ou non pucelle, 

4 
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our le ec 


Au demeurant je n'ai pas entrepris 
De raconter tout ce qu'il obtint d'elle; gon attr: 
Menu detail, baiſers donnes & pris,” continent 
La petite ole; enfin ce yu nut uſer 
En bon Frangois les pr — p pareil ci 
Car l'un & l'autre y ſavoit plus d'un toun und une 
Au ſouvenir de Ietat miſerable et propre 
On $'etoit vu le pauvre voyageur, en wen t 
On lui faiſoit toujours quelque faveur: ur recevo 
Voi, diſoit la veuve charitable | celui- la 
4 Pour 12 chemin, voici pour les brigands, 
+ Puis pour la peur, puis pour le mauvais tnf orocts fa 
[| Tant que le tout piece a plece s' efface. trois cOte: 
{41 Qui ne voudroit ſe raquiter ainſi? n des qui 
ny Concluſion, que Renaud fur la place nom de 
| Obtint le don d' amoureuſe merci Purut cont 
14 Les doux propos recommencent — 
| | Puis les baiſers, & puis la noix confite. l>res cela 
( On ſe coucha, La Dame ne voulant oraiſons, 
Qu'il s'allat mettre au lit de fa ſervante, t fur le x 
Le mit au ſien: ce fut fait prudemment, o1'on les 
{ En femme ſage, en perſonne galante. contr'ech 
1 Je n'ai pas ſu ce qu ẽtant dans le lit nn perir 
Us avoient fait; mais comme avec I' habit nd ſous 1; 
On met a part certain reſte de honte, t un Pre 
Aparemment le meilleur de ce Conte ouvra ſ 
Entre deux draps pour Renaud ſe paſſa. on cheva] 
Li plus a plein il ſe rẽcompenſa race à L 
Du mal ſouffert, de la perte arrivẽe; We nuit 


De quoi 8 tant la veuve bien trouvee, 

11 fut prie de la venir revoir; 

Mais en ſecret; car il faloit pourvoir 

Au Gouverneur. La Belle, non content? 

De ces faveurs, etala ſon argent. 

| Renaud n'en prit qu'une — baſtante 

| Pour regagner ſon logis r 
Il gen va droit a cette hotellerie, 

Oh ſon valet, Etoit encore au lit. 

Renaud le roſſe, & puis change d habit, 

Ayant trouvs ſa valiſe garnie. 
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br le eombler, ſon bon deſtin voulut 

don attrapat les quidams ce jour meme. 
continent chez le Juge il courut. 

aut uſer de diligence extreme 5 
w pareil cas: car le greffe tient bon, 

ind une fois il eſt ſaiſi des choſes: 
 proprement la caverne au lion; 

n men revient: 1a les mains ne ſont cloſe 
xr recevoir, mais pour rendre trop bien: 

N celui-la qui n'y laiſſe du fien, 


Yoces fait, une belle potence, 

trois cotes, fut miſe en plein marche : 
n des quĩdams harangua I'affiſtance 
nom de tous, & le trio branche 

urut contrit, & fort bien confeſſẽ. 


pres cela, doutez de la puiſſance 
oraiſons, Ces gens gais & joyeux 

t ſur le point d'emporter leur chevance, 
'on les vient prier d'une autre danſe, 
contr'echange un pauvre malheureux 
n perir ſelon toute aparence, 

1d ſous la main lui tombe une Beaute, 
un Prelat ſe ſeroit contentẽ. 

xouvra ſon argent, ſon bagage, 

on cheval, & tout ſon Eequipage; 

pace a Dieu, & Monſieur Saint Julien, 
ue nuit qui ne lui couta rien. 
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| L 2 VILL A GEO. . 


QUI CHERCHE SON VID 
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Conte tir des cent Nouvelles Noun! 


| 

| | ( 

| } N villageois, ayant perdu ſon ven, 
| {| L'alla chercher dans la foret proch ANS 
| 0 Il ſe plaga fur; Parbre le plus bean, Femm 
al. Pour mieux entendre, & pour voir dans lay I! prit 
| Vient une Dame avec un jouvencean. lun Ca, 
1 Le lieu leur plait, l'eau leur vient àhbY Wen (cee 
| Et le Galant, qui fur Iherbe la coucke, e du Ba 
0 Crie en voyant je ne ſais quels apas: & bon 
: O Dieux, que vois-je, & que ne vois-e MW 2:opre à 
Sans dire quoi; car c'ctoient fettres clo ie! craig 
Lors le manant- les arrẽtant tout coi: cocuage & 
Homme de bien, qui voyes tant de eguoit A. 
Voyez-vous point mon veau? dites e = Lesen. 
"” 0 4 | 8 tous les J. 
* moit les 
adoit I'at 
contre un 
de moyen 
ectivoĩt to 
dus ees di 
: arr<toit 
de ſermon 
vins gu'i 
aisoit « 
lavoit tan 
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1 | | 


N. N 


L. ANN E A U 


DHANS CARVE L. 


Conte tire de Rabelais. 


ANS Carvel prit ſur ſes vieux ans 
Femme jeune en toute maniere ; 

l prit auſſi ſoucis cuiſans ; 

hun ſans Fautre ne va guere, 

eu (c'eſt la jeune feme!lle, 

e du Bailli Cancordat) | 

du bon potl, ardente & belle, 

propre a amoureux combat. 

rrel craignant de ſa nature 

cocuage & les railleurs, 

exuoit à la Coos | *, 
a Legende, 1 ridure, b * - 
tous les livres 4 AY „ 
moit les viſites ſecrettes; 

adoit I'attirail des Coquettes; 

contre un monde de recettes, 

de moyens de plaire aux yeux, 

ectivoit tout de ſon mieux. 

dus ces diſeours la Galande 

 arretoit aucunement; 

e ſetmons D'etait friande, Fa 
oins qu'ils fuſſent d un amant. * 

i faiſoit que le bon Sire | 
lavoit tantot ** Py dire; 
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36 L'ANNEAVU, &c. 
Eiit voulu ſouvent Etre mort. Arer-vo 
Il eut pourtant dans ſon martire Cudez 
Quvelques momens de tẽconfort: Vous en 
L*hiftoire en eſt tres veritable. 1 Belle qui 
Vne nuit, qu ayant tenu table: pour vo 
Et bu force bon vin nouveau, Liſez cec 
Carvel ronfloit pres de Babeau, 
II lui fut avis que le diable | | Un jet 
Lui mettoit au doigt un anneau; On lui g 
Qu'il lui diſoit: Je fais la peine L homm. 
Qui te tourmente, & qui te gene, Pl:ine de 
Carvel, j'ai pitic de ton cas; Logeoĩt | 
Tiens cette bague, & ne la liches, Un chap: 
Car tandis qu au doigt tu Pauras, Ling d'u 
Ce que tu crains point ne ſeras, Une clocl 
Point ne ſeras, ſans que le ſaches. Au d:me 
Trop ne puis yous remercier, d renfer 
Dit Carvel, la faveur eſt grande. | Dedans fa 
Monſieur Satan, Dieu vous le rende; Vous n'a) 
Grand merci, Monſieur I Aumonier, 
La-defſus achevant ſon ſomme, Un boy 
Et les yeux encore aggraves, Et duns 
M fe trouva que le bon homme Ei deme 
Avoit le doigt où vous favez, le n'av 
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leme le 


loins pa 
peu d'ent: 
Nouvelle tirte de Bacact. . 
lene a p 


Vautre d 
Du tems d 
ſe penſe | 
avec 1 


AME Venus, & Dame Hipocrifie, 
Font quelquefois enſemble de bons con L Anacl 
Tout homme eſt homme, & les Moins t cette 


Ce que j en dis, ee n'eſt point par envie. [ 
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&rer-vous ſoeur, fille, ou femme W 
G:rdez le froc, c' eſt un maitre - nz 

Vous en tenez, 8'il-tombe ſous ſa main 
Pelle qui ſoit quelque peu ſimple & neuve. 

pour vous montrer que je ne parle en vain, 
Liſzz ceci, je ne veux autre preuve. 


Un jeune Hermite Etoit tenu pour Saint? 
On lui gardoit place dans la Legende. 
Lhomme de Dieu d'une corde etoit ceint 
P|.inz de noeuds; mais ſous 1a houpelande 
L1coit le coeur d'un dangereux paillard. 
Un chapzlet pendoit a ſa ceinture, 

Dag dune braſſe, & gros outre meſure 
U clochette Etoit de l'autre part. 

An d:meurant, il faiſoit le cafard, 

& renfermoit, voyant une femelle, 

Dedans ſa coque, & baiſſoit la prunelle: 

Vous n'aurjez dit qu'il edt mange le lard. 


Un bourg Etoit dedans ſon voiſinage, 

Et dans ce bourg une veuve fort ſage, 

Ei d:meuroit tout à Vextremite. | 
|: n'avoit pour tout bien qu'une fille, 
une, ingenue, agreable & gentille ; 

relle encor; mais a la verite 

loins par vertu que par ſimplicite z. 

Peu d' entregent, beaucoup d' honnẽtet, 
Vautre dot point, d'amans pas davantage- 
Du tems d' Adam qu'on naiſſoit tout vẽtu, 
E penſe bien que la Belle en eũt eu; 

ar avec rien on montoit un mẽnage. 

ne faloit matelas ni linceul: 

leme le lit n'etoit pas nëceſſaire · 

© tems n'eſt plus; Himen qui marchoit ſeul, 
lene a preſent à ſa ſuite un Notaire. 


L'Anachorette, en quetant par le bourg, 
it cette fille, & dit ſous fon capuce: — 
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Voici d 5 fi tu fais quelque tour, I! ne 
Il te le faut employer, Frere Luce. Das Ia 
Pas n'y manqua: voici comme il 8'y prit. — 
Elle. logeoit, comme j'ai deja dit, Oui? d 
Tout pres des champs, dans une m. Partons 
Dont la cloiſon par notre Anachorete Tout d 


Etant percee aiſẽment & ſans bruit, 181 
Le compagnon par une belle nuit, car que 
Belle, non pas, le vent & la tempete It bien 
Favoriſoient le deſſein du Galant; Ui fit 
Une-nuit done, dans le pertuis mettant As. tu p 
Un long cornet, tout du haut de la tete Emme 
Il leur eria: Femmes ecoutez-moi, De Luci 
A cette voix, toutes pleines d'effroi, az fan 
Se blotiſſant, Pune & l'autre eſt en trance. Nous no 
Il continue, & corne a toute outrance: Si la fr; 
Reveillez-vous, creatures de Dieu, Pour m. 
Toi femme veuve, & toi fille pucelle: Non, no 
Allez trouver mon ſerviteur fidelle, Dit la f 
L'Hermite Luce, & partez de ce lieu Paifqu'ai 
Demain matin, ſans le dire à perſonne; 

Car c'eſt zinſi que le ciel vous I'ordonne. Le ler 
Ne craignez point, je conduirai vos pas, A raiſon 
Luce eft benin. Toi veuve, tu feras dar cette 
Que de ta fille il ait la compagnie: La uit 
Car d'eux doit naitre un Pape, dont la vie Il leur ei 
Reformera tout le peuple Chretien. Femme j 
La chofe ſut tellement prononcée, Des rolo 
Que dans le lit Pune & Vautre enfonebe Ne tarde 
Ne laiffa pas de Pentendre fort bien. 0: tu m 
La peur les tint un quart-d'heure en Glens H bien, 
La fille enfin met le nez hers des draps, Mon Die 
Et puis tirant ſa mere par le bras, A Thom. 
Lui dit d'un ton tout rempli innocence! we ye 
Mon Dieu, maman, y faudra-t-il aller? Sil le fa 


Ma compagnie? thelas! qu'en veut-il. faire? Li Belle 

Je ne ſais pas comment il faut parler; Lea demi 

Ma coufine Anne eft bien mieux ſon affen, ſe d 
Et retiendroit bien mieux tous ſes ſer mom. Jcune fill 

Botte, tai-toi, lui repartit la mere, 

C'eſt bien cela; va, va, pour ces legons 
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n n'eſt beſoin'de tout Veſprit du monde: 
Dis la premiere, ou bien des la ſeconde, 

Tu coutine Anne en ſaura moins que toi. 
Oui? dit la fille, he mon Dieu | menez-moi, 
partons bientot, nous reviendrons au gite. 
Tout doux, reprit la mere en ſouriant, 

|| ne faut pas que nous allions ſi vite: 

Car que ſait-on? le diable eſt bien mechanty 
Lt bien trompeur: ſi c'etgit lui, ma fille, 

(ui fit venu pour nous tendre des lacs? 
A;-tu pris gande? il parloit d'un ton cas, 
Emme je crois que parle la famille | 
De Lucifer. Le fait merite bien, 

(12 ſans courir; ni precipiter rien, 

Vas nous gardions de nous laiſſer furprendreg 
4: la frayeur Yavoit fait mal entendre 

Pur moi Pavois Veſprit tout ẽperdu. 

Non, non, maman, j'ai fort bien-entendu, 
Dit la fillette.” Or bien, yeprit la mere, . 
Paiſquainſi va, mettons- nous en priere. f 


Le lendemain tout le jour ſe paſſa 
Aruſonner, & par ei, & par Ja, 
dar cette voix & fax cette rencontre. 
Li nuit venue arrive le corneur: 
| leur cria d'un ton à faire peur: 
femme incredule, & qui vas i Pencontre 
Des volontes de Dieu ton erta teur, 
Ne tarde plus, vu-t-en trouver l' Herm te, 
01 tu mourras. - L fillette reprit: — 
H bien, mamany Pavois-je-pas bien dit? 
Mon Dieu! partons; allons rendre viſite 
A homme faint je erains tant votre mort 
Qe j'y courrois, & tout de mon plus fort, 
Sl le faloit. Allens done, dit la mere. 
L1 Belle mit ſon corſet des bons jours, 
don demi-ceint, ſes pendans de velours, 
Lins ſe douter de ce qu'elle alloit faire: 
Jeane fillette a toujours foin de plaire. 
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Notre eagot s'Etoit mis aux aguets, 
Et par un trou qu'il avoit fait exprès 
A fa cellule, il vouloit que ces femmes 
Le puſſent voir, comme un brave ſoldat, 
Le fouet en main, toujours en un état 
De penitence, & de tirer des flames 
Quelque defunt puni pour ſes mefaits,. 
Faiſant ſi bien en frapant tout aupres, 
Qu' on erũt ouir cinquante diſciplines. 
II n'ouvrit pas à nos deux Pelerines 
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Chacune put Fentrevoir s eſcrimant 
Du ſaint outil. 
Mais ce ne fut d'un bon Miſerere, 
Le papelard contrefait l' ẽtonnẽ. 


A fix pas deux la fillette attendoit , 
Le reſultat, qui fut que notre. Hermite 
Les renvoya, fit le bon hipocrite. 
Je crains, dit-il, les ruſes du malin 
Diſpenſez-moi, le ſexe feminin 
Ne doit avoir en ma cellule entree, 
— de moi Saint Pere ne naitra« 
veuve dit toute deconfortee :- : - 
Jamais de vous! & pourquoi ne ſera ? 
Elle ne put en tirer autre choſe, 
En s'en allant la fillette difait :. - 


La nuit revient, & I'une & autre Etoit 


Et ſon cornet font bruire la maiſon. 
II leur cria toujours du meme ton: 


e Tai change, retournez dts demain. 
II les t. La mere s en alla, 


Seule s entend, la fille-demeurag 
Tout doucement il vous I'aprivoiſa; 
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Du premier coup, & pendant un moment 
Enfin la porte s ouvre, 


Tout en tremblant la veuve lui decouvre, 
Non ſans rougir, le cas comme il ẽtoĩt. 


Helas! maman, nos peches en ſont- cauſe, 
Au premier ſomme, alors que I hipocrite 


Retournez voir Luce, le ſaint Hermite. 


voila donc derechef en chemin 
Pour ne tirer plus en long cette hiſtoire, 


Lui prit 
Puis 8a 
Puis au) 
puis le 
(mme 


0 papela 
Tant lui 
Que mau 
Fr manx 
Enfin fin; 
Lz contra 
Mais en 
Le ferge- 
Lle craig 
jeu d'. 
Vous me 
Dou? de 
pt mois 
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Lui prit d'abord ſon joli bras d'ivoire; 

puis s'aprocha, puis en vint au baiſer, 

puis aux beautẽs que l'on cache à la vue; 
puis le Galant vous la mit toute nue, | 
(mme $'il eũt voulu la baptiſer. 


0 papelards! qu'on ſe trompe à vos mines! 
Tant lui donna du retour de Matines, . 
Ce maux de coeur vinrent premierement, 
E manx de coeur chaſſes, Dieu ſait' comment. 
Enfin finale, une certaine enflure * f 
L: contraignit d' alonger fa ceinture, - 
Mais en cachette, & ſans en avertir | 
Le frrge-Pape, encore moins la mere. 
Elle craignoit qu'on ne la fit partir: 

jeu d'amour commengoit à lui plaire. 
Vous me direz: D'od lui vint tant d'eſprit? 
Dou? de ce jeu, c'eſt Varbre de ſcience, 
t mois entiers la Galande attendit; 
Ec allegua ſon peu d'experience, |» 


Des que la mere eut indice certain 

De (a groſſeſſe, elle lui fit ſoudain 

Trouſer bagage, & remercia I hote. 

1 ce (a part rendit grace au Seigneur, 

vu ſoulageoit ſon pauvre ſerviteur. 

Puis au depart il leur dit que ſans faute, 
[ycnnant Dieu, | Penfant viendroit a bien. 
udez pourtant, Dame, de faire rien 
vi puiſſe nuire à votre gEniture. | 1 
er grand ſoin de cette creature, 

ir tout bonheur vous en arrivera. 

'ous regnerez, ſerez la Signora, 

ez monter aux grandeurs tous les v0tres, 
inces les uns, & grands Seigneurs les au tres, 
% couſins Ducs, Cardinaux vos neveuxk:: 
aces, chateaux, tant pour vous que pour eus, 


* manqueront en aucune maniere, 


a plus que I' eau qui coule en I rivieee- 
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Leur ayant fait cette prẽdiction, 
II leur donna ſa benediftion., 
La Signora, de retour chez ſa mere, 
S'entretenoit jour & nuit du Saint Pere, 
Preparoit tout, lui faiſoit des beguins: 
Au demeurant prenoit tous les mating 
La couple d'oeufs; attendoit en lieſſe 
Ce qui viendroit d'une telle groſſeſſe. 
Mais ce qui vint dẽtruiſit les chateaux, 
Fit avorter les mitres, les chapeaux, 
Et les grandeurs de toute la famille. 
La Signora mit au monde une fille, 
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Nouvelle tirte de Bocace. 


E. voile n'eſt le rempart le plus ſur 

Contre amour, ni le moins 
Un bon mari, mieux que grille ai mur, 
Y pourvoira, fi pourvoir eſt poſſible. 
C'eſt 3 mon ſens une erreur trop viſible 
A des parens, pour ne dire autrement, 
De preſumer, après qu'une perſonne 
Ron.gre malgre s' eſt miſe en un couvent, 


u 
— abus; je tions que le malin 
N'a revenu plus clair & plus certain, 
(Sauf toutefols L aſſiſtance divine.) 


e Dieu prendra ce qu ainſi l'on lui donne 


Encore un coup ne faut qu'on s imagine, 
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2 d'ctre pure, & nette de pitha:1 7! 5 

privilege à Ja guimpe attach. * 
dani da, non; je pretends qu au coptraire «| 

Fill:s du Monde ont tonjours' plus de peur 
on ne donne atteinte à leur honneurs 
: raiſon eſt, qu'elles en ont affaire, 

Mcins d'ennemis attaquent leur pudeur: 
„autres 'n'ont pour un ſeul adverſaite. 
entation, fille d' Oifivete, 5 

e manque pas d'agir de ſon cate: | 

:is e Deſir, enfant de la Contrainte. 

a fille eſt nonne, Ergo c'eſt une Sainte! 

il raiſonfhE, Des quatre parts Jes trois 

ont regret & fe mordent les doigts 3 
nt {on vent pis; au moins Pat-je out dire 3 x 

-r p-ur ce point je parle ſans ſavoir. 

Vece en fait certain Conte pour rire, 

e \'21 rimé comme vous allez voir. 


In vieillard en/un convent de filles 
'rctois fut, labourolt le jardin. 

es 6tojent toutes aflez gentilles, 

: 10ontiers jaſoient des le matin, 

[:1t ne ſongeoient au ſervice divin, 

(a foi montrer Es parloirs aguimpees, 

Len blanchement, comme droites poupegs, 

Lite chacune à tenir coup aux gens; 

en ctoit bruit qu'il ſe trouvat leans - 

Tale qui nedt dequoi rendre le change, 

> renvoyant une à l'autre Veteuf. 

Halt Soeurs 6toicnt, & I Abbeſſe ſont neuf, 

ma] d'accord que c' toit choſe etrange, 

D. in beautE la plupart en avoient; 

Lela jeuneſſe elles en avoient toutes. 

* Cettui lieu beaux Peres frequentoient, _ 
me on peut eroire j & tant bien ſuputoient, 
ils ne manquoient à tomber ſur leurs routes, 
ben vieillard jardinier deſſus dit, 


i & ces Socurs perdoit preſqus 1'eſprit ; A 


ut MAZE RT _ 
A leur caprice il ne pouvoit ſuffire. Li raiſon 
Toutes — au vieillard commander; Fr comm 
Dont ne pouvant entre elles s accorder, I kur f 
II ſouffroit plus que 'on ne ſauroit dire. det 
Force lui fut de quiter la maiſon. 2 factot 
Il en ſortit de la meme fagon 


llons na 
Qu'ttoit entre la-dedans le pauvre homme, \llons, d 
Sans croix ne pile, & n'ayant. rien en ſomme Pans 1 
Qu'un vieil habit. Certain qeune gargon E: l idiot. 
De Lamporech, f: Jai bonne meme, Reprit Ny 
Dit au vieillard un beau jour après boire, ue le P 
Et raiſonnant ſur le fait des nonains; zuront 
Qu'il paſſeroit bien volontiers fa vie : choſe | 
Pres de ces Soeurs, & qu'il avoit envie la, M. 
De leur offrir ſon travail & ſes mains: un e 
Sans demander i — * | contrefa 
Le compagnon ne viſoit a Pargent: {| : cepend: 
Trop bien croyoit, ces Soeurs Etant peu b tour de 
Qu'il en pouroit croquer une en paſſant, 
Et puis une autre, & puis toute Ia troupe, 'n certain 
Nuto lui dit ( c'eſt le nom du vieillard) u bien f 


Croi-moi, Mazet, mets-toi quelque autre pace dit 


Jaimerois mieux ẽtre ſans pain ni ſoupe, Dux des 
Que d' employer en ce lieu mon travail, al au ja 
Les nones ſont un Etrange betail. alle des 
Qui n'a tite de cette marchandiſe, 3 le lo 
Ne fait encor ce que c'eſt que tourment» e ces deu 
Je te le dis, laiſſe-là ce couvent; - | | Pit 2 ſa 8. 
Car d' eſperer les ſervir à leur guiſe, N . lenons ce 
C'eſt un abus z Vune voudra du mou, t u Gala 
L'autre du dur; parqubi je te tiens fou, voit pris 
D'autant plus fou que ces filles ſont ſottes. mour lui 
Tu n'auras pas oeuvre faite entte nous; autre rep 
L'une voudra que tu plantes des choux, "i? dit 1 
L'autre voudra que ce ſoit des carottes,.. e que 01 
Mazet reprit: Ce-n'eft pas IA le point, * dit-on 1 
Vois-tu, Nuto, je ne ſuis qu'une bete tsvs, r 
Mais dans ce lieu tu ne me verras point Wh: dis-tu 


Un mois entier, ans qu en m'y falls. fete - , WW: (cl; per 


— 


pE LAMPORECHIO. 45 


Li raiſon eſt, que je n'ai que vingt ans 
Et comme toi je n'ai pas fait mon — 
leur ſuis propre , & neg d-mande en, omme - 
2 d' etre admis. bit alors le bon an 
1 factotum tu n'as qu à - V idreſſer; 
lons noug-en de ce pas lui parler,, | 4 
ons, dit l'autre. Il me vient une choſe 
D-dans Veſprit: je ferai le muet 
. I'diot. Je penſe du an effet, 
-»rit Nuto, cela peut Etre cauſe 
: le Pater avec le factotum, 
uront de toi ni crainte ni ſoupgon, , 
: choſe alla comme ils I'avojent prevue, 
la, Mazet, à qui pour bien-venue 
on fait becher la moitié du jardin. 
| contrefait le ſot & le badin, 1 
: cependant laboure comme un Sire. 
atour de lui les nones alloient rire. 


1 certain jour le compagnon dormant, 
dien feignant de dormir, il n"importe 
"a Bocace dit qu'il en faiſoit ſemblant) 
1x des nonains le voyant de la forte 
al au jardin; car ſur le haut du jour, 
alle des Soeurs ne faiſoit long ſejour 
15 le logis, le tout crainte du hile: 
e ces deux donc, I'une aprochant Mazet, 
Pita ſa Soeur : Dedans ce cabinet 
[:nons ce ſot: Mazet étoit beau male, 
h Galande à le conſiderer 
'oit pris gout; parquoi ſans differer 
mour lui fit propoſer cette affaire. 
wtre reprit: Li-dedans ! & quoi faire ? 
01? dit la Soeur, je ne ſais, l'on verra 
2 que Pon fait alors qu'on en eſt 1a : 
* dit-on pas qu'il ſe fait quelque choſe ? 
sus, reprit Pautre Soeur ſe ſignant, 
e dis-tu la? notre regle defend 
de tels penſers. 8'il nous fait un enfant? 


46 M NT ETH: DE 
Si ron nous voit ? Tu ten vas etre cauſe du fait d 
De quelque mal. On ne nous verra Point, Point net 
Dit la premiere; & quant x Fautre point, Ne regala 
C'eſt vallarinier avant que le coup vienne. WL Abbelle 
Uſons du tems ſans nous tant mettre en peu le eut f 
Et ſans prévoit les choſes de ſi loin.” Dequoi le 
Nul n'eſt ici, nous avons tout a point, Mazet n'a 
L'heure, & le lieu ſi touffu, que la we lis reſt; 
N'y peut paſſer: & puis ſur Vavenue 1 
ge ſuis d' avis qu'une faſſe le guet, avec J 
andis que l'autre, ẽtant avec Mazet, 41 toujou 
A ſon bel aiſe aura lieu de s' inſtruire: i 
Il eſt muet & men poura rien dire. 2 les 
Soit fait, dit Tautre; il faut à ton 'defir * _ 
Acquieſcer, & te faire plaiſiir. * * 
Je paſſerai ſi tu veux la premiere aw 
our t'obſiger: au moins à ten boifir Ar. C 
Tu t'ebatras puis après de manicre N. * 
Qu'il ne ſera beſoin d'y retourner : ur ie P 
Ce que j'en dis, n'eſt que pour tobliger, * 
Je le vois bien, dit Vautre plus fincere; A 
Tu ne voudrois fans cela commencer 5 2 
Aſſurẽment; & tu ſerois honteuſe. LE 
Tant y reſta cette Soeur ſcrupuleuſe, * 2 
Qu'a la fin Pautre allant la degager, "i * 
De faction la ſut faire changer. ag ec 
Notre muet fait nouvelle partie: 10 — 


Il Sen tira non ſi gaillardement: 


Cette Soeur fut beaucoup plug ma! lotie; 


Le pauvre gars acheva finplement 


Trois fois le jeu, puis aprôs il fir chaſle, 


Les deux nonains n'oublierent la trace 
Du cabinet, non plus que du jawtin; 


II ne faloit leur montrer le chemin, Non 
Gr: pourtant ſe men2gea de ſorte, 

u'a Soeur Agnès, quelques jours enſuivant, 
II fit aprendre une lemblable note, ps 
En un preſſoir tout au bout du couvent. Sarkay & 
Soeur Angelique & Soevr Claude ſuivirent, eine pour 


L'une au dortoir, Pautre dans un cellier: 


Tant qu'a la fin la cave & le grenier 


— 
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Du fait des Soeurs maintes choſes aprirent- 

point n'en reſta, que le Sire Mazet 

X: regalat au moins mal qu'il pouyoit, 

L'Abbeſſe auſſi voulut entrer en danſe., 

le eut ſon droit, double & triple pitance, 

Dezuoi les Soeurs jeunerent tres lang-temee 

Mizet n'avoit faute de reſtaurans; * 

lis reſtaurans ne ſont pas grande affaire 

tant d'emploi. Tant preſſerent le here, 
ec I Abbeſſe un jour venant au choc, 
i toujours oui, ce dit il, qu un bon coq 

den a que ſept, au moins qu on ne me laiſſe 
ſoutes les neuf. Miracle, dit I Abbeſſe, 
ne mes Soeurs; nos jevines ont tant fait 

1: Mazet parle. Alentour du muet, 

vn plus muet, toutes huit accoururent ; 

rent chapitre, & ſur I' heure conclurent 
a lavenir Maget ſeroit choye 

ur le plus ſirz car qu'il füt renyoye, 

la rendroit la choſe manifeſte, 

empagnon bien nouri, bien paye, 

ce qu'il put, d'autres firent le reſte«s 

les engea de petits Masillons, | 

):uels on fit de petits Moinillons. 

<3 Moinillons devintent | bient9t peres ; 

ame les Soeurs devinrent 'bientot meres, 
(cur regret, pleines d'humilite ; 

* jamais nom ne fut mieux merité. 
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a MANDRAGO REE. 
Nouvelle tirce de Machiavel, 


\ U preſent Conte on verra la ſottiſe 
D'un Florentin. Il avoit femme priſe 
lonnete & ſage autant gu'il et beſoin; 
tune pourtant; du reſte toute belle; * 
e 
7 


— 
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Crut qu'il feroit beaucoup pour ſa patrie, 


« Jetts ſon plomb fur Meſſer Chen 7 


Des qu'il parut-fut tebs fort à fon gre« - Il. 
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Et n'eũt-on cru de jouiſſance telle cant 


Dans le pays, ni meme encor plus loin, ſen e 
Chacun I'aimoit, chacun la 28 digne ge mar 
D'un eutfe"epoux: car quant i=cl, odinair 


Qur'on apelloit Nicia Calfucci, 
Ce fut un ſot en ſon tems tres inſigne. d le m 
Bien le montra, lorſque bon gre malgre ft juger 
Il reſolut-&etre pere apelle'; | 
S'il la pouvoit orner de Calfuccis: 
Sainte ni Saint n'<toit en paradis, 

Qui de ſes" voeux n'eut la tete Etonrdie. 
Tous ne ſavoient od mettre ſes preſens. 

I conſultoit matrones, chatlatans, ' R 
Diſeurs de mots, experts ſur cette affaire: 
Le tout en vain: car il ne put tant faire | 
Que d'stre pere. II Etoit bur a, 
Quand un jeune homme, après avoir en F 
Etudis, en revint à Floregce, 
Auſſi leurrẽ qu' aucun de par dela 3+ - | 
Propre, galant, cherchant parwut fortune, 
Bien fait de corps; bien voulu de chacune: 
Il ſut dans pen la carte du pays; ' | 
Connut les bons & les méchans maris; foit choſ 


Et de quel bois ſe ebauffoſent leurs femelle , Mog 
Quels ſurveillans ils avoient mis pres dell deux ar 
Les fi, les car, enſin tous les 'detours; Prince! 
Comment gagner les - corifidens d' amours, dit fait # 
Et la nourice, & le Confeſſeur. meme, * vai, 5 
uſques au chien. Tout J. fait q ind on "cette 


Tout tend aut: fink, -dorit un Aſeul a 
N'ẽtant omis, d'abord le perſonnage | 


our lui donner l'ordre de Cocuage. 
Hardi deſſein! L'epouſe de léans 
A dire vrai recevoit bien les gens; 
Mais c'Etoit tout: aucun de ſes amans 
Ne $'en pouvoit promettre da vantage. 
Celui: ci ſeul, Callimaque nomme , | 


% 


La MANDRAGORE! 45 


ant done pr? de la forte.efſe 405 
« ſon camp , vous inyeſtit ORs « 
ge manqua de faire. la ti hy 6B : 
adinaire , & Tenvoya r * tl 
lavoit à quel Saint Te vouer, 
d le mari, par fa ſotiſe extreme , 
it juger qu il n'&toit ſtratageme, 
u n'6toit, tant Etrange ſemblat, 
pauvre homme à la fin ne donnat 
it ſon coeur, & ne ven anger OH 
it & lul , comme 
at catre eux lis guelque * | 
ite Etoit Docteur en Beule sa: * 
eüt valu Tetre en autre ſcienck , 
M n'evt pris fi confiance 
naque. Un Jour au compagnon 
paignit de ſe voir ſans lig 
| a faute f II 8 by . 
t runes, es: 1 
| bs 


3 7 4 e 


li voir, A* 4 
es un pour . | 
rr hols} ſo crop ph fre, 
| Mogol Vayoit avec 
* ans,  Eprouye ſur ſa — 
Princeſſe * mainte & + "Wh 


11 2. * . * 71 
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ous favdra chotfir quelque jeune homme 
are le peuple; un pauvre malheureux 

yous precede au combat amoureux; 

r la voie ; attire & prenne en ſomme 

t le venin : puis le danger RE, 

v iendra que de votre c6t6 | 

; zLiſſiez ſans tarder davantage ; 

ſyez ſur d'&tre alors garanti. x 
2 vile © TY 
mier pas, & prendre un perſonnage 

i & de peu mais qui ne ſoit pourtant f 
fait de corps, ni par tr degoùtant 

in toucher 6 rude & fi fauvage, 

votre femme un ſuplice ce ſoit. 


lvons bien Madame Lucrece, | 
numée à la Nellcatefte n rat 


icia, trop de peine en anroit, © 

i e peut qu'en venant'@ «la che , 
Is fon coeur n'y youdfroit' n þ F | * 
e dit un jeune homme; & pour cauſe: 


3 


lus ſera d' age pour bien agir, 
laiſſera de n „ 15 

n promets qui n'en laiffera goute. 

labord eut peine à digerer — 
dientz allégun fe danger, 

uamie: ft en ſeroit en peine 5 


E . 
loit mettre entre les bras dun re! 
name, or e ut et 
le endroits corneta le miſtersf 5 X 
14 


Vous vous pouvez fier à ce valet tu com 
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Qu'un tel paillard ne reſiſte au 
Et ce nous eſt une double raiſon 
De le choiſir tel, la Mandragore 
Conſume en vain ſur lui tout ſon venin. 
Car quand je dis qu'on meurt, je nenten q 
Aſſurẽ ment. Il vous faudra demain 
Faire choifir ſar la brune le Sire: 
Et des ce ſoir donner la potion. a 
Ten ai chez moi de la confection. lendem 
Bardez · vous bien au reſte ,, Meſſer Nice, WW :enfrri 
D'aller paroitre en aucune fagon, 
Ligurio choiſixa le gargon : 

C'eſt Ik ſon fait: laiſſez-lui cet office, 


Comme I vous-meme : il eſt ſage & diſc 
Joublie encor que pour plus d' aſſurante, ne douti 
On bandera les yeux 3 ce paillard: 
Il ne ſaura qui, quoi, n'en quelle part, yeux ba 
N'en quel logis, ni ſi dedans Florence, 


Ou bien dehors on vous Faura mens. ompagn. 
Par Nicia le tout fut . rente 
Reſtoit ſans plus d'y diſpoſer ſa blanche 
De prime face elle crut qu'on rioit ; ce ſois 
Puis ſe facha; puis jura fur fon gave, qui? j'e 
Que mille fois plutat on la tueroit. un mec 
Que diroit-on ſi le bruit en courgit ?. Vous tro 
Outre Toffenſe &, pech trop Enorme, ers c 


Calfuce & Dieu ſavoient que de tout 

Elle avoit craint ces devairs complailan 
dents 
gens 


Qu'elle enduroit ſeulement pour Ia forms 
Puis il viendroit quelque matin difforme 
L'incommoder , la mettre ſur les 
Suis-je de taille a ſouffrir tou 
Quoi | recevoir uh pitaut dans ma 


Puis-je 4 Fn qu'ayecque du dedain 
t 


? 


n, ni itaut , | 310 
Loc , ne feront qu autre © 


# 
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\crece 6tant de la ſorte arretee , 

n cut recours à frere Timothee. 

u precha 3 mais ſi bien & ſi beau, 

elle donna les mains par penitence« 

: 'affura de plus qu'on choifiroit 

thue gargon d'honnete corpulence z 

5a trop ruſtaut 3 & qui ne lui feroit 

z] ni degotit, La potion fut priſe: 

lendemain notre amant' ſe iſe , 
venfarine en vrai gargon meũnier; 

faux menton , barbe d'Etrange guiſe z 

x ne pouvoit ſe mẽtamorphoſer. 

io, qui de la faciende 

tu complot avoit toujours été, 

ve I'amant tout tel qu'il le demande, 

ne doutant qu'on n'y füt attrape, 

le minuit le mene 3 Meſſer Nice, 

yeux bandes, le poil teiat; & fi bien 
notre Epoux ne reconnut en rien 
compagnon. Dans le lit il ſe gliſſe 

grand filence: en grand filence auſſi 
patiente attend ſa deftinee ' > 
dlanchement, & ce ſoir atournte, * 
e ce ſoir l atournte? & pour qui? © 
qui? j'entends : n'eſt-ce pas que la Dame 
un meinier prenoit trop de ſouci ? 
vous tromper ; le ſexe en uſe ainſi, 

ers ou Rois, il veut plaire à toute ame. 
double honneur , ce ſemble , en une femme, 
ſon merite 6chauffe un eſprit lourd , 

t aimer les coeurs nes ſans amour. 


aveſti changea de perſonnage , 
qu'il eut Dame de tel corſage 
cotes, & qu'il fut dans le lit. 
le meunier; la Galande ſentit 
dann e ſoi la peau d'un honnfte homme. 
twee qu'on employat au ſomme 
| + momens. Elle difoit tout bas: 
<eci donc? ce compagnon n'eſt pas 
C3 


Tel 
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Tel que j'ai cru: le drole a la peau fine, 
C'eſt grand dommage: il ne merite bela 
Un tel deſtin : j'ai regret qu'au trepas 
Chaque moment de plaifir l'achemine. 
Tandis I' poux enrolé tout de bon, 
De ſa moitié plaignoit bien fort la. peine, 
Ce fut avec une de Reine ä 
Qu'elle donna la premiere fagon 
De cocuage; & pour le decoron 
Point ne voulut y joindre ſes careſſes. 
A ce gargon la perle des Lucreces 
Prendroit du gout. Quand le premier veai 
Fut emporte, notre amant prit la main 
De ſa maitrefle; & de baiſers. de flame 
La parcourant , pardon, dit-i] , Madame; 
Ne vous fichez du tour qu'on vous a fait; 
C'eſt Callimaque; aprouvez ſon mattire, 
Vous ne ſaurie z ce coup vous en dedire, 
Votre rigueur n'eſt plus d aucun effet. 
S'il eſt fatal toutefois que j expire, 
'en ſuis content: vous avez dang vos i 
n moyen ſir de me priver de vie 
Et le plaiſir bien mieux qu aucune veuis 
M'achevera: tout le reſts eſt falls. 


Lucrece avoit juſques -l A refits 5 
Non par defaut de bonne volontẽ, 
Ni que l'amant ne. plat fort a la Bellet 


Mais la pudeur & la ſimplicite ' 

L'avojent rendue ingrate en depit delle: WS: au plus 
Sans dire mot, ſans oſer reſpirer, penſeg., 
Fleine de honte & d'amour tout un ni Tau 
Elle ſe met auſſi-tot à pleurer. ani tout 
A ſon amant peut- elle ſe montrer homme. 


Apres cela? qu'en goura-t-il penſer ? 

Dit-elle en ſoi,, & qu' eſt - ce qu'il lui ſes 
'ai bien manquẽ de courage & d' eſptit. 
ncontinent un exces de depit 

Saifit ſon coeur; & fait que la pauvretts 
Tourne la tte, & vers le coin du li 


\ 
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n cacher pour derniere retraite. 

y voulut tenit bon, mais en vain. 

ui reſtant que ee peu de terrain, 

place fut incontinent tendue. 

rinqueur Leut a fa A ERA 

uſa ſelon fa 

lus ne fut de * 
e ceſſa; ſerupule nutant en fit. 

- ſont cet: qu'on trompe à leur profit? 
ore vint trop töt pour "Callimaque 3 

p tot encor pour l'objet de ſes voeux. 

put , dit-il, beaucay 1 d'une ee 

fe un venin tenu '6 amid a 
ts ſuivans tre 
t pour voir: r ne tarda gueres 
n'ciit atte int tous ſes, autres confreres. 


8 . 
* 899 0 


te coup-là falut ſe ſẽparer; 
nt courut chez ſoi ſe recoucher. 
ine au lit i] Fto6it'miis encae, » 1 
wire ẽpoνν 2 & triomphant 
trouver, & i conte comment 
t paſſ© le % de Mandragore. 
|, dit-il , jet tout don cement 
n du lit Ecouter ſi le Sire | 
— & sil en woudroit dire. 
e priaĩ norre épouſe tout bas 
|: lui fit quelque peu de careſle , 
n__ de Bater ſes aug. 
dau plus wiſe "Hut Wemberus. 
benen , aw" bei Woke, cee, 2 to 
un ni autre e evei e wromper; at 
pral tout; Nite ſerpent vanter 
homme A = en men donne a uid 
e Ta rencherie; 
rex el que vous faves imer 
mari , plus qu'on ne-croit encore: 
un beau champ. Que ki cette pẽcore 
hoateux j envoyer ſans tatder 
C 4 M'en 
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Homme eſtimẽ dans ſa profeſſion : 
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Mien avertir; car je me vais coucher, 
Et n'y manquez; nous y mettrons bon ori 
Be ſoin n'en eus: tout fut bien juſqu au be 
Sa vez- vous bien que ce ruſtre y prit goilt? 
Le drole' avoit tantöt peine a 
ou ai pitié: je le plainds apres tout, 
y ſongeons plus ; qu il meure, & qu on len 
Et quant a vous, venez nous voir ſouvent, 
Nargue de ceux qui me faiſoient la guem 
Dans neuf mois d' hui je leur livre un e 
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L n'eft cite que je prefere 3 Rheims; ( 
C'eſt Vornement & Vhonneur; de la Fr wotent h 
Car ſans compter I'amporle & les ben © ordina 
Charmans objets y ſont en abondance. \WiF-"bvicat. 
Par ce point-la je n'entends quant à mid bien , qu 
Tours ni porteaux, mais gentilles Gπ¹ com 
Ayant trouve telle de nos Remoiſes be devoier 
Friande aſſea pour la bouche d'un N., mier d 


Une avoit pris un Peintre en mariage, 


Il en vivoit : que faut-il da vantage? 
C'ẽtoĩt aſſea pour fa condition. 

Chacun trouvoit ſa femme fort heures 
Le drole Etoit, grace & c&tain talent, 
Tres bon epourx , encor meilleur 
De ſon travail mainte Dame amourevuſe 
L'alloit trouver; & le tout à deux fins? 
C'+toit le bruit, à ce que dit I Hiſtoire 
i n 
e 


F 
| lus 'y | 
men raporte à ce qu'il en faut er 


4 
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2 main, 

rioit avecque 
"ke Chien allant toujours leur train, 
vin n'ẽtoĩt qu elle fit la jalouſe. 
ime elle edt pu le payer de ſes tours, 
comme lui voyager en amours z 
uf Cen uſer avec plus de prudence , 
lui faiſant la meme confidence, 


re les gens qu'elle ſut attirer , | i! 
ux fiens voiſins ſe laifſcrent leurrer bs 
lentretien libre & gal de la Dame by 
x c'etoit rn 2 peuſe femme , 1x 

en ce point- A Von edt fu rencontrer ; 

t furtcut 3 mais aimant fort à rire. | 

ne manque incontinent de dire 

n mati l'amour des deux Bou * 

u deux gens ſots, tous deux gens & ſornettes z 
raconta mot pour mot leurs fleurettes , 

urs & ſoupirs , gemiſſemens Gaulois. — 
noient lu, ou plutòt out dire, 

ordinaire en amour on ſoupire. 

ichoient donc d'en faire leur devoir , 

dien, que mal, & ſelon leur pouvoir. 

ris communs ſe conduiſoit I' affaire. 

ve devoient nulle choſe ſe taire. 

premier deux qu'on favoriſeroit 

ſon bonheur part & autre feroit. 


mes, voil3 ſouvent comme om vous traite. 
«ul plaifir eſt ce que Von ſouhaite. 

ur eſt mort : le pauvre compagnon nn 
enterre ſur les bords: du Lignon. by 
nen avons ici ni vent ni voie. 1 
ſerves de jouet & de | 
nes gens indiſcrets , ſce ſerats : | | 
. double. as le leur rene? 


au qui ſera dans vos lac -s, 
e Jo row eee | 8 
++ > Lewes The == 

cs 1 


ien 
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L 

| * cet apr) 
La Dame donc, pour tromper ſes voiſins, rs deux 
Leur dit un jour: Vous boires de nos vim les falu 
Ce ſoir chez nous. Mon mari sen va fn leur be: 
Un tour aux champs; & le bon de Iaffaire, les cont 
C'eſt qu'il ne doit au gite revenir. ne pl. 
Nous nous pourons a l'aiſe entretenir. cabinet 
Bon, dirent-ils, nous viendrons ſur la r laiſſan 
Or les voila compagnons de fortune. ne preno 
La nuit venue, ils vont au rendez-vous, paſſe « 
Eux introduits, cfoyant ville gagnee , ſouper m 
On frape à I'buis ;-le logis aux verroux ft affeoi 
Etoit ferme: la femme à la fenetre vis , dit- 
Court en diſant: Celui-Ià frape en -maitre Wiſe trinqu 
Seroit-ce point par malheur mon Epourx? ft raiſon 


Oui, cachez vous, —_ — lui-mẽ 
accident, ou bien quelque ſoupgon 

= — venir coucher à la maiſon. 

Nos deux Galans dans ce peril extreme 

Se jettent vite en certain cabinet. 

Car ven aller, comment | auroient-ils fait? 

Ils n'avoient pas le pied hors de Ia chambr 


eſſe Etar 


L'un au hatier , les autres au chaudron, 
Oh oh ! dit-il , voila bonne cuiſine! 


y cours moi- 


va prier, Or c'6@toient les moitié ux vit Yo! 

De nos Galans & chercheurs d vant,j,ne, menoft fl 
voir enfermts e prenoſt 

4Jeur hello, lors, 4 


6 adrells 
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cet aprẽt. Avec elle I Vinſtant ' 

m deux moltiss entrent tout en chantant. 
les ſalue, on les baiſe , on les Tone. 
rer beants , de ſeur ajuſtement; 

1 contemple, on patine , on 2— 

a ne plut aux maris nu 

cabinet Ia porte I dem! cloſe 

r laiſſant voir le tout diſtinctement, 

ne prenoĩent aucun goũt I la eboſe: 

paſſe encor pour ce commencement. 
ſouper mis preſque au meme moment, 
peintre prit par la main les deux femmes, 
ft afſeoir, entre elles fe plagaa. 

vis , dit-il, X la ſanté des — 2 
trinquer ? r - ” : | ' 

it raiſon , l ne 4 

eſe tant alors ſans chambriere 

ta la cave: & de peur des eſprito 

e avec foi Madame Simonette. 1 
eintre reſte avec Madame Alis, . 
inciale aſſet belle, & bien faite, ' 7 


en piquant, poor le pax 
T n £6 
ompagnon vous la tenant Teulette , 0 


A 
ndaifoit de fleurette en fleurette 7 
> 


- W -—_ 


au toucher, & puis un peu plus loin ; 
tout à coup levant la colerette, 

un þaiſer dont I'Epoay fut + -y- A 
des- paſſe. Epoux, 

nnent gardde 8 ces 1 1 fo 
en tenir reg 3 ec 4 bus. 
eft-il' vrai 

les baiſers' tit era 
datan lors vignt 

| qui dort [Ei 

ux vit donc 


omhenoft ſur Ze 
re prerfolt t 
t alors, TING 


* 
- = — 
- - ks — 
— — : — —ĩ 
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le couroux lui —— au cerveau 
II sen alloit, enfongant ſon chapeau, 
Mettre I'alarme en tout le voiſinage , 
Battre ſa femme, & dirg,au Peintte rage, 


Et tEmoigner qui 25 les bras 


Gardez- vous bien de falre une ſat e, 


Lui dit tout bas ſon enmpagnon d' amoum ; Celli 
Tenez-vous coi. Le bruit en nulle guiſe Veut ſui 
N'eft bon ici: d autant plus qu en vos lacy lais ſe 
Vous tes pris ; ne vous montrez donc pas. lle dem 


C'eſt le moyen d'Etouffer cette affaire · 
Il eſt. crit qu à nul il ne faut faire 
Ce qu'on ne veut a ſoi-meme tre fait. 
Nous ne devons quiter ce cabint 
Que bien à point, & tant3t quand cet hor 
Etant au lit prendra ſon premier ſomme. 
Selon mon ſens, c'eft le meilleur poſt 
A tard viendreit auſſi-bien la que relle 
N' tes - vous pas cocu plus d'a demi? 
Madame Alis au fait a conſenti - 
Cela ſuffit, le reſte eſt bagatelle / 


22 goũ ta quelque ptu ces raĩſons 


Sa femme fit quolque pen de fagons, le eut 
N'ayant le tems d'en faire davantage- out de ſc 
Et puis? & puis; comme perſenne ſage te dern 
Elle remit ſa coeffure en etat. | In en don 
On n'eiit jamais ſoupgonne ce mEnage, nd le 
Sans qu'il reſtoit un certain incarnat il ne f; 
Deſſus ſon teint; mais c ẽtoĩt peu de ch toit tar 


pouvoit etre cauſe, 


Gutient toujours qu'il revient des eſprits 
Chez les voifins. Ainfi Madame Alis 
Fervit d'eſcorte. Entendez que la Dame 


Pour l'autre emplol inclinoit en ſon, amez 


Mais on I'emmene, & par ce moyen-la _ 
De faction Simonette change. 
Celle-ci fait 4'abord plus la ſevere, - 


Veut ſuivre l'autre, ou feint le vouloir faire; 


lais ſe ſentant par le Peintre tirer, 

le demeure, etant trop mEnagere 
Pour ſe laiſſer ſon habit dechirer. 
'epoux voyant quel train prenoit Vaffaire, 
oulut ſortir. L'autre lui dit: Tout doux, 
ous ne voulons ſur vous nul avantage. 
| bien raiſon que Meſſer cocuage 
ir ſon etat vous couche ainſi que nous. 
jommes-nous pas compagnons de fortune? 
is que le Peintre en a careſſe Pune, 
zutre doit ſuivre. Il faut bon gre malgre 
W'elle entre en danſe ; & il eſt neceſſai 
e m'offrirai de lui tenir le pied: 
ſculiez ou non, elle aura ſon affaire. 

le I'eut done z notre Peintre ! pourvut 
out de ſon mieux: auſh le valoit-elle. 
ite derniere eut ce qu'il lui falut; 
Jn en donna le loifir a la Belle. 
and le vin fut de retour, on conclut 
i] ne faloit $'atabler davantage. 
toit tard ; & le Peintre avoit fait 
dur ce jour · I ſuſſiſamment d'ouvrage. 
dit bon ſoir. Le drole ſatisfait 

met aut lit: nos gens ſortent de cage, 
boteſſe alla tirer du cabinet 
* regardans, honteux, mal contens delle, 
cus de plus. Le pis de leur méchef 
It qu'aucun d'eux ne put venig à chef 
ſon deilein, ni rendre à la Donſelle 
qu'elle avoit A leurs femmes prete. 


4 
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7 conſequent, c eſt fait z j'ai tout conti. 2 


Elle ctoit 
On ne fa' 

4 
tome c' 
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ettre a 
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t des pre 

AMOUR EUS E. nine 

moins « 

; a odd Pape ei 

E jeude Amour bien qu an la wroit Et 
L D'un Dieu qui n'eſt encor "qu'a ſa legon ſon org 
Fut de tout tems grand faifeur de ane ce brille 
En gens coquets il change les Catons. chamar 
Par lui les deyiennent des Oracle. i woyant 
Par lui les loups deviennent des moutops, our ſe 1 


II fait ſi bien K. Ton n'eſt plus le mime: coeur ſi 
Temoin Hercule, & tẽmoin Polyph&me 

Mangeur de gens. L'un fur un roc aſſis 
Chantoit aux vents ſes amoureux ſoucis g 
Et pour charmer ſa Nimphe Joliette 
Tailloit ſa barbe, & ſe miroit dans Leap. uce, trait 
L'autre changea fa maſſue en fuſeau, ſtance n 
Pour le plaifir d'une jeune fillette. e la voila 
HE dirois cent: Bocace en raporte un, 

t j'ai trouve Vexemple peu commun. 
C'eſt de Chimon, jeune homme taut fav ava 
Bien fait de corps, mais ours quant A Veſyri arrttoie 
Amour le Ieche, & tant quill fe polit- mme on 1 
Chimon devint un galand perſonna coeur fi | 
Qui fit cela? deux beaux yeux ſeu > EY 
| Pour les avoir apergus un moment, puis ſoupi 
Encore à peine, & voilts par Te ſomme, u)Ours rey 
Chimon aima, puis devint honnete homme, deautE m. 
rann | 


| Je veux conter comme une de ces fentmes), int qu'un 
r plaifir aux enfüns fins ud, 
en ſon coeur loger d' honnẽtes flã mes. 


ques au 
adoleſcent 
le Conſta 


„ i 
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Elle ctoit fiere, & biſare ſurtout. f 

)n ne ſavoit comme en venir a bout. 

tome c'Etoit le Hen de ſon nEgoce. 
ettre à ſes pieds la mitre avec la croſſe, 
toit trop peu: les ſimples Monſeigneurs 
(ttoient d'un rang digne de ſes faveurs, 
lui faloit un homme du Conclave; 

t des premiers, & qui fit ſon eſela ve 

: meme encor il y profitoit peu, 
moins que d'etre un Cardinal neveu. 
Pape enfin, vil ſe füt pique d'elle, 
zuroit Ete trop bon pour la Donſelle, 

ſon orgueil ſes habits ſe ſentoient. 
brillans for ſa robe eclatoientz 

a chamarure avec la broderie. 

i voyant faire ainſi la rencherie, 

zour ſe mit en tete d' abaiſſer 5 

coeur fi haut; & pour un Gentil homme 

ne, bien falt, & des mieux mis de Rome, 

ques au vif il voulut la bleſſer. 

adoleſcent avoit pour nom Camille, 

le Conſtance, Et bien qu'il fir d' humeur 

buce, traitable, à ſe prendre facile, 

nſtance n'eut fi-tot l'amour au coeur, 

ge la voila craintive devenue z 

le n'oſa declarer ſes defirs 

wtre fagon qu aveeque des ſoupirs, 

aravant * ni retenue 

arretoient ; mais tout fut bien change. 

mme on n'evit cru qu' Amour ſe füt loge 
coeur fi fier, Camille n'y prit garde. 

—— Conſtance le regarde ; 

puis rs, & regards nouveaux; 

þ — — des eadeaux. 


* 


— — 
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oyeuſement; car peu d'entre ces Dames Vous d 
toient d'bumeur à tenir des propos 
De ſainteté ni de philoſophie. | 
Conſtance ſeule ẽtant ſourde aux bons mots, 
Laiſſoit railler toute la compagnie. 
Le ſoupe fait, chacun ſe retira. 
Tout des I'abord Conſtance s'6&clipſa, 
S'allant cacher en certaine ruelle - 
Nul n'y prit garde: & Ion crut que cher ell 
Indiſpoſce, ou de mauvaiſe humeur, 
Ou pour affaire elle &toit retourn6e, 
La compagnie étant donc retirte, 
Camille dit à ſes gens, bonheur, 
Qu'on le laiſſat, & qu'il vouloit Ecrire, . 
Le voila ſeul, & comme le deſire Ce n'eft 
Celle qui l'aime, & qui ne fait comment | 


Ni Iaborder , ni par quel compliment e ſurpr 
Elle poura lui declarer ſa flame. | Qui dit | 
Tremblante enfin, & par neceflits Outre le 


Elle 8'en vient. Qui fut bien 6tonns, 
Ce fut Camille: He quoi, dit-il, Madame, 
Vous ſurprenez ainfi vos bons amis? 

II la fit ſeoir; & puis tant remis 2 : Ft de fon 
Qui vous croiroit, reprit-il, demeurce ? e aim. 
Et qui vous a cette cache montree ? 
L'amour, dit-elle. A ce ſeul mot ſans plu 
Elle rougit; choſe que ne font guere 
Celles qui ſont-Pretreſſes de Venus: 
Le vermillon leur vient d'antre maniere- 


he 
Camille avoit deja quelque ſcupgon i I 
Que Pon Vaimoit : il n'ctoit fi novice eſt om 
Qu'il ne conniit ſes gens à la ſagon. en ſuis c 
Pour en avoir un plus certain indice, on peu 
Et s'ẽgayer, & voir fi ce coeur ſier % me 
Ir au bout pouroit s humilier, eſt-il pa 

I fit le froid. Notre amante en ſoupire , mes att: 
La violence enfin de ſon martire Is font Et 


La fait parler: elle commence ainſi: 
Dre 
voir Conſtance oler venir ici 


— — 
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vous declarer ſa paſſion extreme. 5 

]: ne ſaurois y penſer ſans rugir: 

Car du mẽtier de Nimphe me couvrir; 

On n'en eſt plus des le moment qu'on aime. 

puis quelle excuſe! helas ſi le paſſe 

Dans votre eſprit pouvoit E:re efface | 

Du moins, Camille, excuſez ma franchiſe: 

|: vois fort bien que quoi que je vous diſe 
) * deplais. Mon zele me nuira. 

ais nuiſe ow non, Conſtance vous adore : | 

Mepriſez-la, chaſſez-la, batez- la; | [ 
Si vous pouvez faites - lui pis encore; | 
Elle et à vous. Alors le jouvenceau, | 
Critiquer gens m'eſt, dit-il, fort, nouveau |, 
Ce n'eſt mon fait: & toutefois, Madame, | 
e vous dirai tout net que ce Adifcours ww 
2 ſurprend fort, & que vous n'etes femme «| 
Qi dit ainſi prevenir nos amours. e 91 
Outre le ſexe, & quelque bienſtance 
Eil faut garder, vous vous Etes ot 


> — — 
— — — — 4 7˖˙•( ———,;vĩö— 
— — —U—ʒ2 — — 


s tant, 
i mg beauts n toit point 
eſt compliment ce vous m'avez dit? 
en ſuis certaine, & lis dans votre efprits - - / 
on peu d'apas n'a rien qui vous engage. 
= yn yo je men raporte à vous. 
eſt-il pas vrai que 1 entre nous, 
mes cake - — horamage ?- 
|s ſont ẽteints ces dons ſi precieux. 
amour que j'ai m'a cauſe ce dommages« 
e ne ſuis plus aſſez belle à vos yeux; 
je I'tois, je ſerols afles ſage. 


Nous 
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Nous parlerons tant6t de ce point - IA, 

Dit le Galand ; il eſt tard, & voila 
Minuit qui ſonne ; il faut que je me Touche, 
Conftance crut qu'elle auroit la moitié 
D'un certain lit, que d'un cell de pitié 

Elle voyoit: mals d'en ouvrir la bouche, 
Elle n'oſa de erainte de refus. 

Le compagnon feignant d' etre eonſus 
Se tut long- tems; puis dit: Comment ſerii- x 
e ne me puis tout ſeul deſhabiller. 


| —4— — 

Elle Yeprothe ; elle- je dedoutonne | 
Touchant fans ples/a' Thabie, & n oſant 
Du bout du doigt toucher à l | 
Ce ne fut tout; elle le dechauſſa. 


Quoi de fa main!-quoi Conſtanee elle- mn endro 
Qui fut-ce donc? eft-ce trop que cela? amille dit 

3 * mme qui 
Le dans le It ſe playa; bn your 
Sans la prier d'etre de la partie. 15 1 * fut bien 
Conftance crut dans le eommeheement it Ia Be 
Qu'il la vouloit Eprowver ſeulement: - a 


Mais tout cel paſſoit la raillerie. we 
Pour en venir au point plus important?! 88 lon e 
II fait, dit-elle, un tems froid comme glace 3. 
Od me coucher ? 1 c 
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Camille. 
Par tout of vous voudrez. 
Conſtance, 


ene ſaurois, il fait froid, je ſuis nu; 
lacez- vous. Notre amante ayant vu 
Pris du chevet un poignard dans ſa gaine, 
prend, —— & coupe ſes —_ 
orps pi 'or, 
1 Princeſſe & —— 
e que les gens en deux mois — 
vient brode, perit en un moment: 
n5 regretter ni pla indre aucunement 
que le ſexe aime plus que fa vie. 
emmes de France, en ſerĩes · vous autant? 
_—_ CC ſuis ſar, er 
ſans doute en Ata. 11 - 


pauvre amante aproche Ai 
wyant tout fait, & que pour cette * 
2 biſarre & nouveau 
e viendroit plus ſon aiſe reculer. 
mille dit : C'eſt trop diſſimuler: 1 
——ů I c * 
aura jamais de place à mes cots. 
don vous ſemble alles vous mettre aux Pied® 
e fut bien · là qu une douleur extreme | 
= |; Baile g. ® 6 lard yac Rullied 1 
* avoit eu dans ſes mains le poignard, . 
en etoit fait i elle eũt de part en part 
ect ſon coeur. Toutefois I 
* mourut pas encor dans ſon eſprit. 
nillc Etoit trop connu de Conſtance, 


0 


t 


ee; 
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Et que ce fit tout de bon qu; il eũt dit 
Chole 6 dure, — d'inſolence, 

Lui qui s' ẽtoit juſques- comportẽ 

En homme doux, civil & ſans fierts, 
Cela ſembloit entre — 1 

Elle va donc en travers ſe placer 

Aux pieds du Sire; & d'abord les Jul baife, 
Mais point trop fort de peur de le bleller. 
On peut juger ſi Camille etoir aiſe, 
Quelle victoire! avoir mis a ce point 
Une Beaute 6 ſuperbe & ſi fiere! 
Une Beaute l je ne la decris pointy . 
Il me faudroit une femaine entiere. 
On ne pouvoit reprocher ſeulement 


t yotre 
/ quel qu 
Ai VOUS \ 
r le pat 
tre nou! 
eſt qu'er 
n'eſt be 
pur quel 


me il e 


la paleur à cet objet charmant; le po 
Paleur encor dont la cauſe etoit telle 4 
Qu'elle donnoit du luftre à notre Belle. tout cel; 
Camille done s'&tendz & fur un ſein foit tout 
Pour qui Pivoire auroit eu de Venvie, ant nov 
Poſe ſes pieds, & fans ceremonie rau f. 
Il s'accommode, & wen fait un couſſin: il n'eſt | 
Puis feint,qu'il cede aux charmes de Mc 2 
Par les ſanglots notre amante | 
Licbe la bonde aux. * cette hites-en 
Ce fut la fin. Camille Tapella, * 1 
D'un ton de voix qui plut ſort à la hs wood 
* ſuis content, dit-il, de votre amour. "Own 
enez, venes, Conſtance, c'eft mon tour, 1 que 1 
Elle ſe gliſſe; & lui &aprochant d' elle, me cl 
M'avez-vous cru ſi dur & ſi brutal, he 3 pai 
d'avoir fait tout de bon le ſevere? tia Cw 
I d'abord, vous me connoifſes mal: cht df 
e vous voulois 7 2rd wy . 
L q des je ſai 
e ſais content, fatisfait, plein de joie, Ire un 
ble d'amour : '& -_ votre rigueur, x 
Si bon lui ſemble, à ſon tour ſe deploiet xe poſſib 
Elle le peut: uſez-en librement. que Car 
Je me declare aujourd'hui votre amant, tons d. 
5 ? je fa 
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votre ẽpoux; & ne ſais nulle Dame, 

he quelque rang & beauté que ce ſoit, 

Ni vous valdt pour m itreſſe & pour ſemme; 
le paſſe rapoller ne fe doit 

tre nous deux. Une choſe di- je dire: 

eſt quien ſecret il nous faut marier. 

n'eſt beſoin de vous ſpecifier 

vr quel ſujet: cela vous' doit ſuffire. 

me il eſt mieun de cette ſagon-l a. 

tel himen à des amours reſſemble; 

| et ẽpoux & Galand tout enſemble. 

Hiſtoire dit que le dröle ajouta: 

lez-yous pas, en attendant le Pretre, 

votre amant vous fier aujoart hui? | 

us le pouvez, je vous r&ponds de lui; 
coeur n'eſt pas d'un perfide & d'un traitre. 
tout cela Conftance ne dit rien. 
oit tout dire: il Je reconnut bien, 
tant novice en ſemblables affaires. 
ant zu ſarplus, ce ſont de tels miſteres,  * 
il n'eſt beſoin d'en faire le 'r6cits 
i comment Conſtance reifſit 


hites-en, Nimphes, votre profit. 

ur en a dans ſon Academie, 

Ton vouloit venie 4 Texamets, 

/aimerois pour un pareil lumen | 
2x que mainte autre I % Von ſe marie- 
me qui n'a file toute ſu vile, bs f 
he à paſſer bien des choſes fans bruit, 
din Conſtance, & tout ce qui senſuit: 
cat d'ẽpreuves un peu dures. 
en regut abondamment le fut. 
des je ſais, qui vdudxoient ehaque nuit 
ire un tel a toutes u vantures. 


ne poſſible on "ne erbira pas vrai, 
que Camille, en eareſfant lu Delle, 

ns d'amour lol fit goiter Feffalß. 
je faux 3 Conſtanee en Etoit-olle 
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Aux Elemens? oui Conſtance en Etoit - 
Aux elemens. Ce que la Belle avoit 
Pris & donné de plaifirs en ſa vie, 
Compter pour rien juſqu'alors ſe devoit. 
Pourquoi cela? quiconque dime le die. 


Nelqu'u 
2 la ta? 
els pro 
ors que 
le fait 
otre Be 


6, 9 ' ff 4 eſprit 

N | a agecoie 
NN WVUN i! 
i den 

| 68 ni | nom d 

N I. N I a meil 

er ö  jouvenc 

N aprenti marchand &toit, min Di 

Qu avec droit Nicaiſe on nommoit; . 
Gargon tres neuf, hors ſa boutique, plut à 1; 
Et quelque peu d' arithmẽtique; 7 Ce po 
Gargon novice dans les tours . eſt vri 
Qui ſe pratiquent en-amours. "440 il etoit 
Bons Bourgeois du tems de nos peres , jeune 
Saviſoient tard dtre bons freres. | ne mẽ 
Ils n'aprenoient cette legon - | | it ſoit {o 
Qu'ayant de la barbe au menton. une qu 
Ceux d' aujourd'hui, ſans qu'on les flate, 4 prend 
Ont ſoin de $'y rendre ſavans, done 
Auſfi-tot que les autres gens. mt of 
Le jouvenceau de vieille date, It d'en 
Poflible un peu moins avance, _ toit chick 
Par les degres n'avoit paſſe... kal, I 
Quoi qu'il en ſoit, le pauvre Sire K Jeux 
En tres beau chemin demeura, — | 
Se trouvant court par celui-la ; angage 
C'eſt par l'eſprit que je veux dire. * choſe « 
Une Belle pourtant Vaima: | Fpretes de 

C'etoit la fille de ſon maitre 3 | 7 

Fille aimable autant qu'on peut l'Ctre, ut, a © 
Et ne tournant autour du pot: 32 
Soit par humeur franche & ſinoere kur feu « 
Soit qu'il füt force d'alnſi falre, es gen 


Etant tombée aux mains d'un ſo. . 


be 
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Nelqu' un * e 
la taxer,, & moi non 
th procedes . 


le fait ces r 1 
otre Belle voit. ni 4 

a eſprit, ſes traits, fa richeſle, 
g2geoient beaucoup. de Jeuneſſe 
a recherche: heureux ſeroit 
ui d entre eux qui cueillexait. - 


nom d'himen certaine chaſe, © , 
a meilleur titre elle a 


jouvenceau cĩ - deſſus dit! 

min Dieu par foig en diſpoſe, 

hour nommẽ communẽ mont. 

plut a la 1 * 
ce point I'ap mazcha 

+: = 9 —— dire) 

il etoit tres t de corps, 

v, jeune & frais: £6 ſont e, 


it ſoit ſon eſprit prixiaux. — 
une qu" Amaye prand per Tame, 
n prend mille par les yeux, 
bei done des plus galantes, 


mille choſes engageantes 
bot d 


t fut, à ce que dit; l. . TA 
wy Phan won op 
leur feu diment declare, 

Punes pens, comms da peut c, 


tte mad A 201 li 229 


ne mepriſe, aucune Dame, | THY 
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Ni d'autres 
Comme daller 
Le tout ſans 
Calculateur que 


Brouiller falloit — re — 
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ints bien eee 
rs l. gratis dfurey' © 


& ſatis mee 


La choſe #toit tant infinie / 


4. y faiſoit —_ abs: 2 
me toute n'y —— 
Qu'une ſeule 'cerbmonte. * 
Bon fait aux filles l'Eparger; * 


Ce ne fut pas ſans 

Bien du regret, bien de Penvie;” © 

Par vous, diſoit la belle amie, © * 
e me la veux faire enſcigner, 


oof rg thee Hm 


t Vamant; ' 


ormais 
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a 
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e 


point. ; 
ſuis franche ; n"attendet' point! 


Que par un langage ordinaire, 


e vous promette de me faire 
eligieuſe, I n e 


L'bimen ne ſuive notre amouvr. 
Cet himen ſeroit bien mon compte; 
N'en doutez point 3 mais le moyen? 


Vous m'aimez trop pour vou 
Qui me put cauſer de la Bonte. 
Tels & tels m' ont fat demanter KY th 
Mon pere eft Pra dee i 
Moi, je vous permets 


5 


e ſerai votre 


r 


r de mariage : 
bop wo 6 


— 


Tome 


que ce 2 — m er, 
So Conſeiller, foit Prefidefit ; - 
Soit veille ou 


. 


ol boi 
2J* 28 4 


mus b < 7! 


„ name py! 14 


Le ph es (da 0N2Y 5% 
ene il put. A huit jours de 13, 


offre un 
le dit 


ſe voir 
e mot=-l, 
it alors 
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Fre un parti d importance. 
lle dit à ſon ami: 

n- nous-en I celui-ci ; 1 * 
il eſt homme, que je penſe , 
ſer la choſe au gros ſas. 
gelle en ẽtant fur ce cas, 
promet ; on la commence : 
ur des noces ſe tient pret. 
ler ceci , sil vous plaĩt. 
ſe voir votre penſce 

e mot-la de commencte. 

it alors ſans point d' abus 


ire 2 
ne elle aprehendoit encorr 
e rupture en cet accord, 


bffere le nEgoce 
u propre —— — 


t — 
10 au lieu de ſe coucher 

le, On eüt dit une Arias. 

de manquoit anx  VEtemens ,/ 
joy aux & diamans z 

youſs la faifoit Dame. 

ni pour la faire femme 

heure avec elle au matin. 
dient aller au jardin 92 i 
a bois propre à Ry 
mpigne y devoit faire 
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Le guet autour de nos amans , 


Compagne inſtruite du miſtere. elle rept 
La Belle s'y rend la premiere, eur, 
Sous le pretexte d aller faire avolt Þ 
Un bouquet , dit-elle à ſes gens. nee des 
Nicaiſe , apres quelques momens , „e naj 
La va trouves: & le bon Sire autre 
Vovant le lieu ſe met a dire: | bon A 
Qu'il fait ici d'kumidite !. tu n'a 
Foin , votre habit ſera gate. faveur ; 
Il eft beau: ce ſeroit dommage. * veuX | 
Souffrez ſans tarder davantage de mon 
e J aille querir un tapis. peur q 
Eh mon Dieu! laiſſons les habits, „ rahir 1 
Dit la Belle taute piqu be. ''s fans, 
Je dirai que je ſuis tombẽe. | prter ui 
our la perte n'y ſonge s point? Nicaiſ 
nd on a tems: fi fort t mots |; 
n faut — er l du bois 
Tous les vetemens du pay; de revier 
ue plutot tous les — 2 ” ce n'eſt 
| Sojeat gites , & quiils-fe-lalient y s, la be 
Que Caller ainſi conſumer les h 
Un quart d' heure i un quart T hevte d u Gang ] 
Tandis que tous lesi gens' agiſſent | Caland 
Pour ma noce, il ae: tient Ju woes jours J 
D'employer des manaens-fi dar. e prenne 
Ce que je dis ne: me ed guerre: Glais y | 
Mais je vous cheris „14 ous vert ren eſt , 
Rendre honneterhomme ſi je peux * WF 'oufe d' 
En verité, dit I'Ammourcux , - » wr de t 
Conſerver eEtoſſe ſy chere, 3:19 f) tevient 
Ne ſera point. mal fait à nu oer tap 
8 — TION Toi , la | 
minutes feront r at ſes lev 
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——— alles laifker - 
tems de i rien repiquer. 1 
n now 266 1 
Un tel dedain Jl via en lane, 55 


mor ver: 
la flame 
e alloit d 
e enger 
4 Ton In: 
A cauſoit 
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elle * des ce moment . 
coeur, r N H Wy 2 
* 10055 = . 
* y Prem en fit ” | , 3 
je nai nul regret . de toĩ: ITED 


autre elit ett mieux mon comps. 
| bon Ange a conſidere , 
tw n'avois pas merits 
faveur ſi precieuſe. ** 
: veux plus etre - 1 ; 
te mon mat}; . 3 
peur qu un : de feu 

rhir ne me po ze, 


is ſans tarder r 
prter un Fg qu'il ny . 
4 Nicaiſe en ſon lieu — 
mots la pauvre Ep. * 
du bois Yort ſean : 
de revient & ſon bart * 

ce n'eſt plu us ne. . Ml 
s, la bonne heure ne ſonns -. ,_.. 5 2 
tes les heures du Jur. 10 25 
u dans I' Alphabet. « 4. amen , my 
i Galand pres d'une one... 
jours le tems comme il yeut 

e prenne done comme } out _ 
Klais y font* gu dompage ; s 24 1 ve! 
en eſt ay t5moigna = ene 
Wait rok n * 842 


* 


* 


| \ revient 211814 
p Yer ON . . 3 | 
wol, la Dame ay bel i 
at ſes levres fe dept, .. 
moi vers la & Fey 
a flame bi e err 
le alloit AN S ws gown LE 
ſe venger de fon amant, 

« ſon Hari la choſe, 


i cauſoit ce depit-A. 
D 2 
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Quelle choſe ? c'eſt celle-1a 
Que fille dit toujours qu elle a. 
Kew dolgt an fey, wtf ja 

on doigt av feu, ma foi noſes" 
Ce que je ſais, eſt qu'th tel cas 
Fille qui ment ne peche pas. * 


Grace à Nicaiſe , notre Belle 
Ayant fa fleur en dépit elle, 
S'en retournoit tout en PE et 
Quand Nicaiſe la rencontrant, 
A quoi tient, 2 4.14 „ 
Que vous ne m'ayes attendu? _ 
Sur ce tapis bien tendu', 
Vous fericz en peu d heure Aide 
Retournons donc ſans confulter : 
— ceſſer d' tre 1 
u je puis, rien zater; 
Vous = By que) * mon 255 
Nom pas cela 
Mon puee 55 ogg i . 
Remettre dre Fa n a 9d) > 
— votre ſantẽ, Nieale 
t vous confeille auparavant 
De reprendre un votre vent. 
Or reſpirez tout votre ul. 
Vous etes aprenti marchand; 
Faites-vous aprenti Galand: 
Vous n'y ſerez pas fi-tot maſtre. 
A mon &gard je ne puls etre 
Votre maltreſſe en ce Metier. Rs Ra 
Sire _—_ il ar md e 
ue ervante qua ier. p 2 
| Nee des Stoffes vendre, 
t leur prix en perfection 
Mais ce que vaut Poccafion 


Vous Vignores,, allez 1 
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OMMENT L'ESPRIT 
VIENT AUX FILLES. 


| L eſt un jeu divertiſſant ſur tous, 

jeu dont l' ardeur ſouvent ſe renouvelle; | 
Gvertit & la laide & Iz belle: 
it jour, ſoit nuit, I toute heure il eſt doux. 
rde vinea comment ce jeu s apelle. 


Le beau du jeu n' eſt connu de I'pour;z 

eſt chez Pamant que ce r excelle: 

+ regardans pour y Juger des coups, 
ben faut ln on n'y querelle. 
r devinez comment ce jeu FVapelle. 


Wimporte t-i1? ſans g&arrdter au nom, 

' diner Ià-deſſus davantage, 

nis encor vous en dire un uſage, 

fait venir I'efprit & la raiſon? _ 

u le yoyons en mainte beſtiole. 

ant que Liſe allat en cette Ecole, 

e n'etoit qu'un miſerable oiſon. 

udre & filer Etoit ſon exercicez _ 

| pas le fien, mais celui de ſes doigts ; 

r que P'eſprit efit part I cet office, 

le croyez ;' il n'Etoit nuls emplois 

i Liſe pit avoir Fame occupee / 

ſe ſongeoit autant que ſa poupee. 

nt fois le jour ſa mere lui diſoit: TIS 
en chercher de Peſprit,' malheureuſe- 
puvre- fille uſſi-tit den àlloiilt 
2 les voiſins, affligẽe & honteuſe, 


-8 COMMENT LESPRIT WE! 


Leur demandant ou ſe vendoit PFefprit. rrime 
On en rioit;z à la fin on lui dit: ION 
Alles trouver Pere Bonaventure,  _ 3 
Car il en a bohne pro vi. N 
Incontinent la jeune creature RY 
S'en va le voir, non ſans confuſion 2. my 
Elle craignoit que & ne fit dommage a 7 
De detourner ainſi te] perſonnage. . doit 

Me voudroit - il faire de tels preſens, * 
A moi qui Wai que quatorze ou quinze ans? => 


de fut t 


Vaux-je cela? diſoit en ſoi la Belle, charitz 


Son innocence augmentoit ſes apas: 


"kg. ; . . h di 
Amour n'avoit à ſon croc de pucelle, 1 
Dont il crũt faire un auſſi Mo repas. th B 
Mon Reverend, dit-elle au beat homme, 


vil s'e 


Je viens vous voir; des 1 m' 
t 


ad „ tres ſecs 
'en ce couvent on ven PFeſprit: 0 
Vene iſir ſeroit - il qu credit | 3 
Jen puſſe avoir? non pas pour groſſe ſon ble, 0 
A gros achat mon treſor ne ſuffit:: * "ile 
Je reviendrai ail mꝰ en faut davantage © alle; 
t cependant prenez ceci pour gage - 1 
A ce diſcours, je — = quel anneau, þ Pater 
elle tiroit de ſon doigt avec peine, 1 
Ne venant point, le Pere dit: Tout tau; = fait X 
Nous pourvoirens à ce qui vous amene, "bay 
Sans exiger nul ſalaire de vous. bit — 
Il eſt marchande, & marchande, entre n. ed. 
A I une on vend ce. qu'a autre l'on done 7 
Entrez. ici; ſuivez-moi hardiment; — 
Nul ne nous voit, aucun ne n s entend, — * 
Tous, ſont au choeur ; le portier eft perſum . 
Entierement a ma devotion,,.. R's 
Et ces muts ont de la diſcretion. ife al 
Elle le ſuit; ils vont à fa cellule, " org 
Mon Reverend la jette ſur un. lit ; elle-cs 7 
Veut la bajiſer z la pauvrette recule Agr — 


Un peu la téte ; & [innocente dit: 
Quol! c'eft ainki qu'on donne de Telhk: 
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ment oui, repart fa Reverence z 
i] lui met la main ſur. le tEton: 
ye einſi? vraiment oui comment donc? 
elle prend le tout en patience. , 
it ſa pointe.z & d'encor en encot 
jours l'eſprit 8'inſinue & 8'avance , 

u & 6 bien qu'il arrive à bon port. 

rioit du ſuccès de la choſe. 

renture a fix momens/ de 13. 
Ceſpritsune ſeconde doſe 
re fut tout une. autre ſuecda . b 
charitè du beau Pere Stoit- grande bf 
den, dit-il z que vou ſemble du je? 
aus venir Peſprit-tarde- bia hu 
it la Belles & puis elle demande: 
vil Len va Silsen va? neue: vere | 
tres ſecrets; ſe-mettent en uf, 
chere he a point, dit Lie davantages : 7 
telui-ci nous nous contenterons. 
i, dit-i] , nous e 

$ aller, tant & tank q ſy "I 
ede ſem Js ; 8 „ 75 

meme: 

e Pater; il aimoit cette ty 
lui fait une humble reverence 782 8 


en requgns, en/ſongeant & cel 


we by»; * 7 G 


ſlnger ! quoi deja Liſe ſonge ! 
r plus , elle cherche un menſonge , 
me n= bien: qv" ee bed aren . 
„ manquer, n tand, > 


jours aprꝭgs ,p Nanattertrt 
ent la, voir Pendant leut — 4 
rot Nanette; com pritiſbiency 3 291 « 7 
ne elle Etoit clair voyante & finette, 
Liſe alors ne reyoit pas pour rien. 
fait tant, tourne tant ſon amie, | 
(l!e-ci_lyi deelaps ls tout- 7 J 
3 11 L 
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De point en point lui conte le miſtere, 
Dimenſions de l'eſprit du beau Pere, 
Et les encor, enfin tout le Phoebe. 
Mais vous, dit-elle, aprener- nous de gracy 
Quand & par qui Veſprit vous fut donne. 
Anne reprit: Puis qu'il faut que je faſſe 
Un libre aven , c'eſt votre frere Alain 
Wi m'a donne de Feſprit un matin. ' i 
on frere Alain! Alain! s'ecria Liſe, 8 
Alain mon frere! ab! je ſuis bien ſurpriſe; 
Jl n'en a point, comme en donneroit-il“ 
Sotte , dit l'autre, helas! tu n'en fais gu 
Aprens de moi que pour pareille affaire ms avos 
fa 


ane d'ai 


Il neſt beſoin que Ton ſoit 6 ſubtil. 
Ne me crois-tu ? ſache- le de ta mere; 
Elle eſt experte au fait dont i! * 
Sur ce point-là l'on aura bien-tot &t, 
Vivent les ſots pour donner de Veſprit: 
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| pew > ſert, I exemple nuit auſſi 
Lequel des deux doit l emporter ici, 
Ce n'eft mon fait; Tun dira que I Abbeſe 
En uſa bien, Pautre au contraire mal, 
Selon les gens, Bien ou mal, je ne life 
D'avoir mon compte, & montre en gene 
Par ce fit tout un troupeau de none?) 
Que brebis ſont la plupart des perſonnes; 
Qu il en paſſe une, il. en paſſera cent, 
Tant ſur les gens eſt 13 
Agnes paſſa, puis autre Sochr, puis une? 
Tant qu'à i' entre - preſſant chacune, 


mpagnie 
0x. de fe 
tus ! repr 
ume Al 
Nous « 
Ficulte , 
1en mo 
le faut · 


it ſans 
te ſou vet 
by Agr % 

tel remed 
2 le goũt 
ume la m 
Ml qu un 


en parks 


hn vit enfin celle qui les gardoit, 
ſci comment'en-ditalb on Je . 


J 1 


Certaine Abbeſſe un oextain mal zweit, iP 


iles couleurs nomme i les filles : 


| dangereux , & qui des plus gentilles 
truit eclat , fait languir les attraits. 
*re malade avyoit la face bleme , 


Faculte fur ce point confultes , E 
res avoir la choſe examin 

zue bien -töt Madame — 

e ſera que cette humeur la mange; 


noins enfin qu'elle n ait 3 ſouhait 


ſu; | reprit toute 


Nous diſans, repartit à cela 
Faculte , que pour choſe aduree: | 


"it ſans peing aprouver telle choſe ? 
te ſouvent eſt de dommage cauſe, 


ale goũt mEchant à beaucoup pro's. 
-il qu'un ſeul vous choque & vous 
| e we 
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ut juſtement comme un Saint. de careme , 
nne d'ailleurs, & gente à cela pres. 


| fievre lente, & puis qu elle — 


np2gnie d' homme. Hipacrate ne fait 
dir de ſes mots, & tam dourner a 


ume Abbeſſe : he !-.que be en u 


Ir Agnes dit Madame , croyes-les... 
tel remede et choſe bien mauvaiſe, 


iſer auſſi : c'eſt en gros tout le Conte? 


moins que de + . 3 moins eſt bien r 


TS | 


" — 


den mourres , à moins d'un bon Galant: 
le faut- il, c'eſt un point important: 
que bon n'eſt iei ſuſſiſant 1 1 
i bon, n'eſt , deux en prendrea „ Madame. 
fat bien pi non pas es po vf 

don ne füt par elle ſou 10 31 

le moyen que ſa Commu s 


u 
A 


ime la mort. Vous faites cent - 1 4 
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Reprit I Abbeſſe: or gn, par vetre Dien 
Le feritz+yous ? mettez -v en mon lien. 
Oui da, Madame z 4 dis bien da | 
Votre ſantẽ m'eſt chere juſques-la , 
Que & ii faloit pont us ſouffrir able; 3 
Te ne voudrois que dans ce tEmoignage 
D'affeRtion. pas une de cEany ze 
Me devangat. Mille remercimens + | 
A Soeur Agnis donnés par ſon es: 
La Facult dit adieu 
Et proteſta de ne revenir plvc.. 
Tout le couvent ſe trouvbit en triſteſſe, 
Quand Soeur Agnes , qui n'etoit de ce lien 
La moins ſenſte , au reſte bonne lame, 
Dit à ſes Soeurs : Tout ce qui tient Madame 
Eft ſeulement belle honte de Dieu. 
Par. charite nen eſt - il point quelqu 
Pour lui montrer:'exemple & 1 chemin! 
Cet avis fut aprouve de chacune 
On Paplaudit ; i} court de main en ain. 
Pas une n'eſt qui montre en ce deſſein 
De la froideur; ſoit none, ſoiĩt range, 
Mere Prieure, ancienne vu difcrette. 
Le billet trotte : on fait venir: des gens 
De toute guiſe, & des noirs , & des blaue 
Et des tannss. L'eſcadron, dit I Hiftoite, 
Ne fut petit, ni , comme Ioh peut croke, 
Lent à montrer de ſa part le chemin.“ 
rr : 
Dans le defir de que Madame 
Ne füt honteuſe,; o bien n edt dans fon 
Tel recipe poſſible à contre: cr. 
De ſes brebis à peine la i 
A fait le faut, qu'il fuit une autre un A village 
Une troiſieme 3 dans la earriere, © te ſemell 
Nulle ne veut demeurer en auriere. r telles | 
Preſſe ſe met pour ha” — = fait 
Graf plus? 1 Amour 1 
S et F Abbeſs enebntre 0 — a pourta 
:x6nduc'; à tant d cm las cede. rg moi 
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emede — maine: — n 2 
mi des gens, ami de la nature, 207 
mi de tout, . 4 Jo 
int d honneur eſt une autre made: 
ns ſes crits Madame Facu tag 
ran Far vie! 
1 Lene 
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1 al 9b wh 1 > Ju6e 25 age” 

b changement de 'mety fou 2 | 

Qand''Je dis — entender Ty 

A ſemme dit Sie eme — 

ne fals pas . "Rome | 

miſſion de troquer 18 8 4 

n f qu öh en laurbit „ * 

i tout av moins une Mt en fn U. 

tre un jour noms If ñꝓph,s, drhbn | 11 

a6 ſoit-?I, Sembla ble Ingult en Flhce — 

ndroit fort bien, Fen; reponds, car nds gens 


de Ronen), pays de Cipjehbe; f 
x villageoiy ayolent'chacun chez” ſol 
e femelle , & d'üſſer bon aloi, 

r telles gens qui n 5 refine a 
cun fait bien qu'il wert pas n Mice * 
Amour les traite auf que des Ptelats. _ 
nt pourtant que tous deut étant las s 
urg moitics, leur Win le Notalre 

D 6 vn 


La mienne i, but 1 211 tiene; 


8; Les TROQUEURS, 

Un jour de fete avec eux chopinoit. | 
In Ini dit: Sire Oudinet , 

122 ir 


une plaiſante affaire. 
ous avez fait ſans doute en votre tems 


_ Plufieurs contracts de | diverſe nature: 


Ne peut-on point en faire un od les gens 
Troquent de femme ainſi que de monture 
Notre Paſteur. a bien chapge de cure: 
La femme eſt-elle un cas fi different? 
Et pargue non; car Meſſire Gregoire 
Diſoit toujours, ſi J'ai bonne memoire , 
Mes brebi 4 ma femme: cependant 
IIa change : changeons auſſi, compere, 


Tres N prit Kutte 5 nary. 


Mais tu meEnagere 
Eft Ia 715 belle : or TE, „ Oudinet, 
Sera - ce trop 8'il donne ſon mulet 
Pour le retour? Mon mulet? Et 
Dit le premier des villageois ſuſdits , 
Chacune vaut en ce Monde ſon prix; 


= ne rde aux femmes 
oint de retour. 


Vois-tu , com 
Mon mulet c'eſt, ... . Teſt is Roi des mal 
Tu ne devrois. me demander mon à ne 


alas 


Tant ſeulement : troc pour troc , touche ll. 


Sire Oudinet raiſonnant ſur cel, 
Dit: II eſt vrai que Tiennette a ſur Je 


De a vantage, * de ts 'i ſentble aux gens; 


Mais le meilleur de bete A mon ſens 
N'eſt ce qu e on voit; mes ont ma intesd 
Que je prefere , & qui ſont lettres cloſes; 
Femmes auſſi trompent 2 ſouvent; 
II ne les ou <plu avant. 
Or ſus, er es chaſes, nettes. 
Vous ne — t en poche donner 
Ni l'un ni Tautre, allons donc confronter 


Vos deux moitiss comme Dieu les a faites, 


L'expedient fut aprouve de tous: 


Trop ti, voila Mefligurs les deux pour 


L 
Qui fur 
Ticnnet! 
Dit le ſe 
A le co 
Ma foi C 
Dit fon 
autre 1 
Tu ne c. 
e Caver 
zutre 1 
iennett 
eſt qui 
Ju m'en 
toi, ce 
t de tri 
Jeann: 
pmme q 
if acco1 
jotre N. 
We tels 
te Qudi 
ui fe fat 
ar qui p 


ne vou 
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Qui ſur ce point triomphent de $s'erendre, , 
Ti-nnette ua ni ſurot ni malandre, . OY 
Dit le ſecond, Jeanne, dit le premier,  _ > 
A le corps net comme un petit denier z 
lis ſoi c'eſt bime, Et Ti-anette. eſt ambroiſe, 
Dit ſon Epoux; telle je la maintien- 
autre reprit, compere, tien- toĩ bien; 
Tu ne connois Jeanne ma villageoiſe; . 
e Cavertis qu” ce jeu +» m'entends-tu ? 
[2utre manant jura: Par la vertu 
iennette & moi nous n'ayons qu une noiſe, 
-&t qui des deux y ſait de mei tours *«: 
lu men diras quelques mots dans deux n 
\ toi, compere; & de prendre la tale, 
t de trinquer; allons, Sire Oudinet, 
Jeanne; top; puis a Tiennette 3 maſle, 
nme qu'enfin la ſoute du mulet 
ne WF accordée, & voila marché fait. 
otre Notaire aſſura Pun & autre, 
Ee tels traitEs alloient leur . n. 
te Qudinet ẽtoĩt un bag 
vi ſe fit bien payer ſon — 5 
ar qui payer ? par, Jeanne & par Tiennette. ; 
ne voulut rien prendre des maris. 
villageois furent tous deux davis, £ 
ue pour un tems la choſe fit ſeerette; 
zis il en vint au Cure quelque vent. f 
nk | prit auſſi, ſon droit, je men aſſure; | 
ne; WF ='y Etois 3 mais la verité pure e i 
| que Cures y manquent peu ſouvent. . 
Clerc non plus ne .fit du ſien remiſe ; 
len ne fe perd entre les gens d' Egliſe. 


; permuteurs ne pouvoient bonnement 
cecuter un pareil changement 
au ce village, a moins que de ſcandale: 
nf bientdt Pun & l'autre détale, 
ices a planter le piquet en un lien 
tout fut bien e moyennant Dieu. 
* Ce 


- a 


86 Les TROQUEURS I 
C'ttoit plaiſir que de les voir enſemble, Reprer 
Les femmes meme, à Fenvi des maris, Dediſor 
S'entredifoient en leurs menus devis : Voila 
Ban fait troquer, commere - à ton avis; Aux fi 
$i nous troquions de valet? t'en ſemble Declare 
Ce dernier troc, $'f1 fe fit, fut ſecret. = ile at 
L'autre d'abord eut un tris bon effet. n Pro 
Le premier mois tres bien ils s'en trouveremtj NMfrpiſcop. 
Mais a la fin nos gens ſe dégoũterent. rand b 


Compere Etienne, ainfi qu'on — penſer, Parl 
Fut le premier des deux à ſe laſſer, dire Ouc 
Pleurant Tiennette: il y perdoit ſans doute, { ame 


Compere Gilte ent regret à ſa ſoute. oila I' 
Il ne voulut retroquer toutefois. :r c'eſt 
'en avint-i} ? Un jour parmi les bois Wir i 
Etienne vit toute fine ſeulette ontre {e 
Pres d'un ruiſſeau fa defunte Tiennette, a de dr 
i par haſard dormoit Tons la coudrettes lque | 

WH 8 aprocha l'eveillant em furfaut.  etoit A 
Elle du roc' tie fe ſouvint pour Théure; Ne pour 
Dont le Gzland fans plus Tongue demeure auf la co 
En vint au point. Bref ils ffrent le faut. loit ſou 
Le Conte dit qu'il la trouta meilleure tenco 
au premier jour: pourquol cela? pourquoi ſupoſe 

le demande! en Famourruſe lol aoit qu”; 
Pain qu on derobe & qu'on mange en cachette Mlais alle: 
Vaut mieux que pain quꝰ on cuit ou 2 9 achetu i des ma; 
Je m' en vaporte aux plus ſavans que moi, ait un bo 
faut pourtant'yue la thoſe foit vrafe; -* Ins le det 
Et qu' a près tout ence" & T Amor © ur en de 
Ne ſoient pas gens à cuſfe en meme four, a grand 


Temoim Iebat qu'on prit ſous 14 coudfaie. 
On y fit chere: il ne $'y ſervit plat 

Od maitre Amour, cuiſinier delicat, 
Et plus friand que n'eſt maitre Himente, 
N'eit mis la main. Tiepnette retournte, 
Compere Etienne homme neuf en ce fait 
Dit a part ſo?: Gille a quelque ſecret, 

ai retrouvẽ Tiennette plus jolie 
elle ne fut onc en jour de fa vie. 


Ls TROQURURS. 8 
Reprenons-la, faiſons tour de — 


Dediſon au privilgge. - 5 
Voila J e e den 4 Jak 
Aux a 5 3 de voir le troc & changement 
Declare nul & caſſẽ S „ „ 
ille aſſign de fon” mieux ſe defend. tots 
'n Promoteur intervient pour le -- old 
Epiſcopal, & vendique le cas. _ 
rand bruit partout ainſi que d' ordinaire: 
Parlement Evoque arfei Laffa ie. 
dire Oudinet le faiſeur de contracts 
amenẽ; l'on. Nentend ſor la choſe. 

'vila 1'ctat;on! Von dit qu'eſt la — 

r c'eſt un fait arrive depuis peu. 
P.uvre ignorant que le compere | — 
onire ſes fins cet humme ——— lieu 
a de droit fil; car der ls © 

::lque plaifir, c'eſt qu” Chriieans 
| <toit a lui: le bon ſens vouloit 2 
ve pour toujours il la laiſſat à Gille — 
auf la coudraie, od Tiennette, dit- on, 
loit ſouvent en chantant ſa a J 

) rencontrer Etoit; choſe facile. 

: fupoſe e facile ne füt, 2 
aloit qu'a — ſon. plaifir d' autant ert. 
ais allez-moi precher cette doctrine 

des manans: ceux-ei pourtant wolent 
it un don tour, & tres bien een tromw ent, 
ns le dedit; c ẽtolt pieve uſſes finey” If! 
ur en devoir m_—_ à autres gens 


5 
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Lz CAS D CONSCIENCH...:: 
Nuls def, 

Lenten py und if 
Noms & titres -agreables Jamais t: 


Aſſez liberalemenit. #40 
Cela ne leur cute — 1 of; 
Taut leur eſt Nimphe — 
Et Deeſſe bien ſuu vent. 
Horace n'y faifoit faute. 
Si la ſervante de I' hate 
Au lit de notre homme b 
- C'etoit auſh+ tot. Hie, 
C'etoit' la Nimphe Egerie, 
C' ẽtoit: tout ce qu'on — 1 * 
Dieu, par ſa bontã proſonde, 
| Un beau jour mit dans le 
Apollon ſon ſerviteuTtrt: 46 5 
| Et I'y mit juſtement comme 
Adam le nomenclateur, | 
Lui diſant, te voila, nomme. 
| Suivant cette antique loi, 


| 
| 
| 
| 


VNaus ſommes parains du Rot, 4 
De ce- privilege insane hab + 7 


1 Moi faiſeur de vets „e af 
| ay uſer auſſi Ann 
ns les Contes que vici 2 egarda d 

Et s'il me plaiſoit de dire Com 

Au lieu d' Anne Sylvanife, Br 

- pour Meſſige — ns ne Eve, 

grand Dru mas, A | 

Me „ Iamende ? uis force 

Non: mais tout conſidert, nt un c. 

Le preſent Conte demande bnd d 

„en diſe Aue & le cure. Va 9 
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Anne, puis qu'ainſi va, pafſoit dans fon village 
Pour la perle & le parangon. 
Etant un jour pres d'un rivage, 
Elle vit un jeune gargon 
Se baigner mu. La fillette Etoit drue, 
Honnete toutefois, L'objet plut 3 fa vue. 
Nuls defauts ne pouvoient etre au gars reprochẽs: 
Puis des auparavant aime de la Bergere, 
Quand il en auroit eu, Amour les ent caches ; 
Jamais taillevr n'en ſut mieux que lui la manĩere. 
ze ne craignoit rien: des ſaules la couvroient, 
Comme et fait une jalouſie: 
i & hi fes regards en liberté couroient, 
Od les portoit leur fantaiſie. 
a & Ia, Ceſt-a-dire r 
Du gargon au co ne & frais, | 
Blanc, poli, bien veins, de taille haute & droite, 
Digne enfin des regards d' Annette, 
D'abord une honte ſecrette 
La fit quatre pas reculer, 
L'amour huit autres avancer: 
ſe upule ſurvint, & penſa tout giter, 
Anne avoit bonne conſciences 
ais comment $'abſtenir ? eſt-· il quelque defenſe 
Qui I'emporte fur le defir, 
and le hafard fait naitre un ſujet d- plaifir? 
Belle à celui-ci fit quelque reſiſtance. 
A la fin ne comprenant pas 
Comme on peut pecher de cent pas, 
le S'affit ſur I'herbez & trꝭs fort attentive, 
Annette la contemplative | «S 
\egarda de ſon mieux. Quelqu un na- t- i point ves 
Comme on deſſigne ſur nature ? ä 
On vous campe une creature, 
ne Eve, ou quelque Adam, j entends un objet 
nu; 
'v's force gens, aſſis comme notre bergere, 
ont un crayon conforme à cet original. 
fond de ſa mbmoire Anne en ſut fort bien 
Va qui ne reſſembloit pas mal. 12 


„ * 
e OE rom, Au 24 noe Oe —— 
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Elle y ſeroit encor, ſi Guillot (c'eſt le Sire) L 
Ne fut ſorti de l'eau. La Belle fe retire - A 


A propos; I'ennemi n'etoit.plus qu'à vingt pas, tego 
Plus fort qu'à Vordinaire, & c'evt ẽtẽ grand cas 

Qu'apres de ſemblables idees 

Amour en füt demeure la: 

Il comptoit pour fiennes deja 

Les faveurs qu'Anne avoit gardees. IO 
Qui ne s'y fut trompe? plus je ſonge à cela, Cetoit 
Moin je le puis compi endre. Anne la ſcrupuleuſe I evoier 
N'oſa, quoi qu'il en ſoit, le gargon régaler; M 
Ne laiſſant pas pourtant de ;recapituler  ; A:comr 
Les points qui la rendoient encor toute honteuſe, Py 
Paques vint, & ce fut un nouvel embaras. M. 
Anne faiſant paſſer ſes peches en revue, ave cc 
Comme un paſſe · volant mit en un coin ce en; MC,! 

Mais la choſe fut apergue. 0 Au 

Le Cure Meſſire Thomas * Ch 

Sut relever le fait; & comme l'on croire, On 


En Conſeſſeur exact il fit conter I hiſtoire, rend p 
Et circonſtancier le m fort amplement, 
Pour en connoitre I' importance, 
nitenee, 
prudent. 


Puis faire aucunement quadrer la 
Choſe od ne doit errer un 
Celui-ci mal-mena la Belle. Te 
Etre dans ſes regards à tel point ſenſuelle 
C'eſt, dit-il, un tres grand pech. Dans gue 
Autant vaut avoir vu que de I'avoir topche. +" broc 
Cependant la peine i 1 avoit f 
Fut à ſouffrir aſſea aiſce. ;_ egere de 
Je n'en parlerai point; ſeulement on ſaura ui fut | 


Fotage, x 


Que Meſticurs les Cures, en tous ces cantons- li, Dire 
Ainſi qu au nòtre, avoient des deyots & devotes, Wl A 
Qui pour l'examen de leurs fautes zpella 
Leur payoient un tribut; qui plus, qui moins, ſela 2 pen; 
Que le compte à rendre ẽtoit long. Iraiter y 
Du tribut de cet an Anne étant ſoucieuſe, our qui 1 
Arrive que Guillot peche un brochet fort grand! Alor 
Tout auſſi- tõt le jeune amant Ann 
Le donne à n maitreſſe 3 elle toute Joyeuſs _ BF "ant v: 
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Le va porter du meme pas 
Au Curt Meſſire Thomas. . 
1! regoit le preſent, il Tadmire, & le drole 


| 4 * a 1 


Lui ſourit, 2 dit, voila 
| Man fait, Pitnadt l cela 
D'autres petites affaires. 
Cttoit jour de Calande, & nombre de confreres 
@ evoient diner chez lui. Voulez-vous ue 
M'obliger ?. dit-il 3 Ia Belle; 
com modez chez vous ce 1 protpptements 
. Puis 'aportez, 3 mo n 
Ma ſervante. e wil hy nouvelle. 3 
Anne court; * vol 0 25 arr; vẽs. + 
Grand bruit, e cohye, en cave on ſe OS.” 
Aucuns des * ſont aprouves: | 
Chacun en raiſonne à fa ſorte. 
On met ſur table; & le Doycn 
Prend place, en ſaluznt, toute la compagnie. 
Raconter — propos ſeroit choſe inſinie ; 
Puis le Leftenr ven doute bien. 3 
Dn permuta cent, fojg gas: pier, pay ode, 
Santes, Dieu ſait co mal chacune 
But en — ge dell: ale} on. ſervit 
Potage, menus mets, & meme 1— "ay fruit, 
dans que le brochet Mut: tout le diner S acheve 
dans "Oy . 17 oe i. dog 
avoit fait plus d une on. 
chere de hg 5 ſe lee. 
ui fut dien s etonnẽ ? qu'o on Je juge; Malle 
Dire ceci, dite grla 2 
A Madame Anne le jour meme; . _ 
apella cent fois ſotte, & dans ſa rage extreme 
i penſ reprocher l'avanture; du bain. 
LTraiter votre Cure, dit-il, comme un coquin! 
our qui nous prenez · vous? Paſteyrs, ſont ce. ca- 
Alors par droit de repreſailles, [naillss ? 
Anne dit au Pretre outrage * 
Want vaut Tavoir vu que de 1'ayvis mange. r 
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3 Si mai 
e D 1 A B 4 E 
D * PAPEFIGUIER®E 


Aitre Francois dit que Papimanie 
Eft un pays ol les gens ſont heureur, 
Le vrai dormir ne fut fait que pour em! 
— n'en avons ici 25 Ia copie. 
. Saint yl fi Dieu me prete vie, 
e verrai ce pa GUY dort: 


8. y fait plus, on n'y fait nulle thoſe: 
C'eſt un _— que je recherche i 
Ajoutez-y que > uf petite doſe 

D'amour honnete, & puis me voila 24 
Tout au rebours il eft une Province 
Od les gens ſont hats, maudits de Dieu? 
On les connoit à leur viſage minee, 

Le long den mir ef exclus de cd Hey. 
Partant, Lecteurs, f quelqu'un | fe pan, 
A vos regards, ayahe face riante, | 
Couleur vermei'le, & viſage replet, 
Taille non pas de quelque mingrelet, 
Dire pourez, ſans que Ion vous condamne, 
Cettui me ſerble, à le , Papimane., 
Si Cautre part celul que vous yerrez 

N'a Toeil riant, le 5 rond, le teint frau, 
Sans heſiter qualiſies cet homme 
Papefiguier. Papefigue ſe nomme 
L'iſle & province, od les gens autrefois 
Firent la figue au portrait du Saint Pere: 
Punis en ſunt; rien chez eux ne proſpere3 
Ainfi nous 'a conte maitre Prangois. 
L'iſſe fut lors donnee en apanage ant tr 
A Lucifer: c'eſt fa maiſon des champs. | ravailler 
On voit courir par tout cet heritage | © t'atten 


. 
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peu 
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peuple ayant queue, ayant cornes & grifes, 
di maints tableaux ne ſont point apocriphes. 
Avint un jour qu'un de ces beaux M 

Vit un manant ruſe, des plus trompeurs, 

Verſer un champ dans Tiſle deffus dite. 

Bien paroifſoit la terre etre maudite ; 

Car le manant avec peine & ſueur 

La retournoit, & faiſoit ſon labeur. 

Furvint un diable, à titre de Seigneur - | 

Ce diable Etoit des gens de I Evangile, | 

Simple, ignorant, à tromper tres facile, | 

Bon Gentilhomme, & qui dans fon couroux = | 

N'avoit encor tonnE que fur les chou: 

Plus ne ſavoit aporter de dommage. 

Vilain, dit-il, vaquer à nul ouvrage 

Weſt mon talent: je ſuis un diable iſſu 

De noble race, & qui n'a jamais fu | 

& tourmenter ainſi que font les autres. 

Tu fais, vilain, que tous ces champs ſont notre 

ſont à nous has par edit, main 
Wi mit jadis cette iſle en interdit. 

dus y vives deſſous notre police. 

Pitant, vilain, je pu avec juſfice 

M'attribuer tout Je ſruſt de ce champ: 
ais je ſuis don, & yeux dans un an 

ous partagions ſans noiſe 2 querelle. 

el grain veux - tu rep dans ces lieun? 

manant dit: Monſeigneur, e micus ' 

ſe crois qu'il faut Jes couvrir de touſelle ? 7 


ceft un grain qui vtnt fort aiſEnient. -— 
e ne connois ce — 1 nnn 
it le lutin wm ? toaſelle ? 
emoire n & aucun grain qui w apelle 
e cette ſorte or e: (EF 
Touſelle ſoit, touſelle de par Dieu; 

en ſuis content. Fai done vite , & travaillez 
ane nt travaille, & travaille / vilain 5 4 
nmiller eſt le fait de latcandilles . 
{ Lattens pes que 7 Fade un cal drin, W 


& A 


n 5 
Ni. que par moi ton labeur ſe conſomme; Feuill 


Au di 
Je Yai Ja dit que j'ctois Gentilhbomme, 4. 


Ne pour chommer, & pour ne rien f ſavoir, | Chacy 
Voici comment ira notre partage- * Monſi 
Deux lots ſeront; dont I'un, c'eſt à ſavoir _ 05 m. 
Ce qui hors. terre & deſſus T heritage Plein 
Aura pouſſe, demeurera pour toi; . 
L'autre dans terre eſt c pour mol, * 


Avec ſ 
L'out arrive, la oaks eft Ge. Ab! p: 
Et tout d'un tems nd racine * Dit le 
Pour ſatisfaire ap lot dy, dia ip * 
Il y croyoit, la ny attachee,; a4 
Et que Vepi agg, Ping gue le t IM. TY Mais il 
N'"etnis,;qu une Ae N Tai fur 
Le laboureur — la ſerra tres bien- A gui j 
L'autre 2 marchẽ porta OB Gans vendre I Ene le 
le hus, pas un n'en 0 as 
= pauvre diable était, pet à ſe pendre. gk — 
II gen an ſon, Sa Tees 1c! e 
Le drole a ade owl 
Pour le plus fig; 2. 225 15 
Ne manquant Pas de 
Bien, le cacha; le 
Coquin, ditcil, i], * g's joke © * 
Od whe frm — Ig 1 
we ous [ als | 
—— j veux· ta ſerper > Wag Tan, proghaig Tepee 
Le managt: dit: je: £1935; q au. jeu . 
Planter me faut en, qu Mts * 
Vous: en Aurez, Monſeigneur, a e 
Si mieux n aimez zaves dans wo 
Raves, navets, carettes, tout oft. bon, 
Dit le lutin ; mom lot ſera hors terre; | 
tien dedans. Je ne veux point-de guerre 
vecque toi, e ne m νονP,jti¼ e. 
Je vais tenter quelques, jeunes nohains /, 
' Autqur ne;dig.,ceigye regt, les: non,. 
tems venu de recueilſir encor, 


manant prend raves belles & E 


- villag 
u farfad 
errette e 
nne Ga 
Mi qui ſut 
Lant qu e 
lle lui d 


el d 
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Fevilles ſans plus tombent pour tout treſor 
Au diableteau, qui I' epaule chargee 
Ccurt au nn Grande fut la riſce: 
Chacun lui dit ſon mot cette fois-1a. 
Menſieur le diable, od eroit cette denrbe ? 
04 mettrez-vous ce qu'on'tn donnera ? 
plein de couroux & vuide de pecune, 
Leger d'argent & charge de rancune, 
Il va trouver le manent qui rioit | 
Avec ſa femme, & ſe ſolacioit. 
Ab! par la mort, par le ang, par la tete, | 
Dit le demon, il le paira parbieu. j 
Vous voici donc, Phlipot la bonne bete! 
Ca ca galons-le en enfant de bon lieu. 
Mais il vaut mieux remettre la partie 2 
Jai fur les bras une Dame jolie, I 
A qui je dois faire franchir le pas. 
Elle le veut, & puis ne le veut pas. 
L'*poux n'aura dedans la confrairie 
Si-tot un pied qu'à vous je reviendrai, 
Maitre Phlipot, & tant vous galerai 
2 
coups it faut que nous voyoenes 
Le ea de now e ang" 
Et jouĩra du fruit de ces ſillons. 
Prendre pourois d'autorits ſupreme ; 
Touſe]le & grain, champ & rave, enfin tout; 
Mais je les veux avoir par le bon bout. 
pe wo uſer de ftrats hy: v2 U upp 
Dans huit jours d"huf je ſuis à 
Et touchez- A, cect ws Ten 
e villageois, Etourdi dd Vczrme, -l 
v farfadet ne put rEpondre un mot. 
'errette en rit; c'Etoit' ſa mEnagere, 
denne Galande en toutes tea fang, 
* oF qui fut plas que garder les montons, 
u qu'elle fut en age de Bergere. 
11 lle lui dit? Phliþot, ne pleure point: 
u Ciel reavoyer de tout point | 
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Ce diableteau: c'eſt un jeune novice 

Qui n'a rien vu: je ten. tirerai hors: 
Mon petit doigt ſauroit plus de malice, 
Si je voulois, que n'en ſait tout ſon corps. 
Le jour venu, Phlipot qui n'etoit brave, 
Se va cacher, non dans une cave, 
Trop bien va-t-il ſe plonger tout entier 
Dans un profond & large benitier. 

Aucun demon n'eit. ſu par où le prendre, | 
Tant fit ſubtil 3 can d tele, dit-on, 25 
II s'afubla le chef pour gen defendre, 

S'ẽtant plonge dans, Teay juſqu'au menton, 


Or le laiſſons, il n'en viendra pas faute. RS | 
Tout le Clerge chante autour — voix haute, wy 
Vade retro, Perrette cependant | cane: 
Eft au logis, le lutin attendant, folſeda 
Le lutin vient: Perrette &chevelce . v Cary 
Sort, & ſe plaint de Phlipot en criant: 5 Sujets 
Ah I le boureau, le traitre, le méchant! — 

: { 


Il m'a perdue, il m'a toute affolee., OE 
Au nom de Dieu, Monſeigneur, fauvez-vou, . faifoit 
A coups de griſe il m'a, dit en couroux, 3 
Qu'il ſe devoit contre votre Excellence — * 
Battre tuntät, & battre d toute outrance. 2 a0 
Pour 8'E&prouver le perfide m'a fait Krit 
Cette balafre. A cet mots au ſolet * 
Elle fait voir. - Et quoi? choſe terrible. Kiboit! 
Le diable en cut une peur tant horrible, niere 
— il ſe figna, penſa cee tomber; . 8 
ne n'avoit vu ne nter 

de grife I. Dal forme. if frals 
Bref au it qu'il a pergut, Enorme "uvoſen 
Solution de continune, mailley 
II panes fi fort epouvants; © uit — 
Qu'il = ſuite laiſſa - ii Perrette. 


Tous l. es v — 2 la defaite ' ee Fins 
— ce dem lerge ne fut pas Uoient 
dend? , pt ow 1 ene — 

1 A i Mahom. 
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Rs le Levant le viewx de Ta Montagne 
rer dit eralut par un moyen nouveau · 
cniot wetolt-ir pour Fitnmenſe campagne 
poſſedat, ni pour aucun munceau 
u d' argent; mais parequ- au cerveau 

„ Sujets i) imprimoit ＋ choſes, 

: maint fait courageux ttoſent cauſes, 
oi entre eux les plus hardls 3 ho 
 faiſoit donner du _paradig 
2nt-goit à leurs Tens perceptible , 
dis de ſon ateur. 
ven a dit, ce, Prophete menteur, 
e d&vint tres croyable_ & ſenſible 

gens a: comment 2 e 

 faiſoit boire tous de gh 
'enivroient', perdcient fens & raiſbn. * 
tat, prives de connoifſance, 
portol en d'agreables. enz, „ * 
des ſrals, jardins delicieux. 10 * 
rduvojent tendrons | en abondahes „ p by | 

* maillty, & dezut par . *. 
riduit en avolt. à Ao, | 2 
noient joliment attrou wer, 

ces Fens, qui leur bolſſbn "a 
rillojent de voir cette couvEe , » 
wydient habĩtans d © >6;  ® » 61 thine 
Nes heureux qu" i fes us © 
x Mabom. Lors de faire lateointarce, | 
wprocher , tendrons d'entrer en danſe ; 
IT, E Au 
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Au. fan. dea.luts. accomgagna 
Des roſſignols: il n'eſt plaifir au Monde 
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ga ſouillis des ruiſſeaux de ces bois, 
ns les voix 
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Qu on ne t dedans ge paradis. 
Les gen ient en E 

Les meilleurs vins de la — — ag 
Dont ne manqueierft eco des enivrer, 
Et de leurs ſens perdre Fentier uſage. 


On les fas 2 rten 

Au premier we; Te — ce 'ripotage 
Qu'arrivoit-il ? Ils croyoient — 
Que quelque jour de ne 

Les 7 dient, 41 que ha dimen 
Sans redouter la m es ſyplices, 
Its fifent choſe l a Mahom, 
Servant leur Prince en toute occa 

Par ce moyen leut rince pouvoĩt di 
Qu'il avoit zen CY devotion 
Determin&s n toit Empire 
Plus redotts dy, iei-bas. 
Or ai- je 6&4 prolixe. ce cas, 

Pour confirmer T hiſtoire de - Foros 


Feronde ẽtolt un b. t le Monde, s 


e 
Riche managt , mw du traces, 3 
Dimes & cens nus & menage poſer x 
D'un Abbe hlanc. Jen ſais de ce plum il ne fe 
Qui valent bien les noirs à 8 1011 bs nas 
En fait que N — N . e po 
Quand forte t che ile 2 at pes 


Si qu'il y, faut Noi 

Au lendemain A ne Fe 
Et tout fon fait deg Ia veille man 
Sans rien garder, non. plus qu'un 
N'"ayant autre oeuvre , a —. 
Que de chercher od, giſoiant les — 
Les bons morceaux, & les . 
Sans oubligr les, 

Dom i fai ep 18 der. 
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ande -avalit un joli 
vs fon logis, fam me ſtenne, 4 dit -n 
parentelle — la Dame 
„tre Abbey cap fob pecdeceficur | 
de & parain, dont Dieu veuille avoir Fame, 
toit pens, & la donna pos femme 
ce manant, qui tint à grand honneur 
epouſer, Chacun fait que de race 
:munement fille bitarde chaſſo: 
t e-ci done ne fit — won 
t etoit pas IU me | 
| 2222 — vit en Faffalre/ 
t ph lair qu'il n Ntojt aCteſfaire. 
| emme allolt toujours cher > Freht, 
| ctexttit ſes alltes & yenues 
a bins divers de cet Gconomat. 
e, leguoit mille affaires menues. 
"it un compte, ou doit wn achat ; 
ut un rien 3 tant peu plaignoit ſa peine. 
il n' ẽtoit tub ene maine , 
* heure aw jour ,- do no wit en ce lieu 
ce veuſe. Alors le Pere en Dien 
Woite dne wut for onde 
le, le mari qui {-doutoit du teur 
pit les chiens, ne manqsent av retour 
doſer maing ſus Madame Teromde. 
Ine fut un moins commode 
's ruraux volontiere font jaloun, 
' & point & eboufſer viffleues,, - 
at p's faite aux couturnes des vittes, 
r Abbé trou telt cls bien dur, 
m Prelat gui Groit;, partset homme 
nt la ine, aim ant le plaike put s 
que fait tout bon & Nome. 
et men govty fe de veux de plein ſaut 
re la ville, aiment mics Pe ela $ 
ur da, non en verre ; il ne faut 
te cet pour guertiere bravade, 
cnralex H- ο mulpr# , 
wire uſage ait la > pour foi, 
- 
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Te m'en raporte, & reviens à Thiſtoire 
Receveur qu on mit en purgatoire 
Pour le guerir, & voici comme quot: 
Par le moyen d'une poudre end ruante 


II eſt ſurpris de voir a ſon rSveil ++ 
Autcur de lui gens d'etrange maniere; 
Car il Etoit au large dans ſa biere, 
Et fe pouvoit lever de ce tombeau , 
Qui ecnduifoit en un profond. caveaus- 
D'aberd la peur ſe ſaiſit de notre homme: 
Qu'eſt-ce cela? ſonge-t · il? eſt · il mort? 
Seroit-ce point quelque eſpece de ſott?7 


Ce qu'ils font-laz d'où vient que 


Tu te verras citoyen du haut Monde, 


Auparavant il ſaut d' aucuns, peches- ++; 
Te nettoyer en ce ſaint! purtzatolte. 


En ſortira. L' Ange conſolateur b 
Donne à ces mots au pauvre Receveur 
Huit ou dix coups de forte diſcipline, 


Et trop jalouſe, & deplaiſante a Dieu, 
Qui te retient pour mille ang en ce lieu, 
Le Receveur s'6tant; frottẽ Vepayle + 


U 


Vous noterez que Ange ẽtait un drale 
Un Frere Jean, Novice de uns. 
Ses compagnons jouoient chacun un role 
| Pareil au fien deſſous un feipt habit. 
| Le Receveur requiert pardon , & dit: 
'1 Las! ſi jamais je rentre dans la vie, 
— ſoupgon, ombrage & jalouſie 
| e rentreront. dans mon maudit Io 


* 
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L' Abbe le plonge en un tres long ſommeil. 
On le croit mort, on Venterre , oa chante 


Puts il demande aux gens comme cn 1es nom! 
— 


Ion le retient, & qu'a-t-il fait a Dieu? 
L'un d'eux lui dit: Conſole toi, Feronde, 


Dans mille ans d' hui completa & bien compte 


Ton ame un jour pius blanche. que Lien 
En lui diſant: C'eſt ton humeur mutine, 


Fait un ſoupir; mille ans! c'eſt? bien du ts 


omme 
obtient 
0 le ti 
0re mo 
ter ne 
e ſuje! 
Ange e 
tort, & 
gens c 
Abbe | 
e 
als-toi 
! refout 
Prelat 
iſſent 6 
Jari dit 
Welle 
Onfolee 
„a ſon t 
le couy 
nc? i} 
Ut entier 
fre maly 
5 encor 
Rl diſcou! 
Jai cry | 
Urvoyey 
qu un co 


.urois-)e point obtenir cette grace? 
1 la lui fait eſperer 3 non fi-tot - 


cepetadant. il aura ce qu il ant !t „ 
aur ſuſtenter Jm corps, rien davantage 
lque grabat, du pain pour tout potage, 
* de ſouet chaque jour, f I Abbe, 
mme Prelat rempli de charité, 
obtient du ciel qu au moins on lui remette 
n le total des cups, mais quelque quart, 
ire moitig , voire "hs plis grand' part. 
ater ne faut qu i ne en entremette, 
e ſujet diſant mainteloraiſon. 
ange en apres lui fait un Jong ſermon. 
tort , dit-il-, cu conęus du ſoupgon. 
pens d' Egliſe ont-ils de ces penſees ? 
Abbe blanc! c'eſt trop d'ombrage avoir z 
<cherroit que dix coups pour un noir. 
ais-toi donc de tes erreurs paſſces. 
teſout. Qu"evt-il fait? Cependant 
Prelat & Madame Feromde 1 A 
vent peedre. un ſeul-petiq moment. 
qari dit + Que fait. aha femme au Monde? 
welle y 'fait? tout bien ;. notre Prelat 
conſolee, & ton Economat 
n ſon train, toujours a Porlinaire, 
ne, le couv ent, toujours .a-t-clle affaire? 
one? il Foe N ſeule I praſent 
ut entier fur vre Ha 
tre malgrẽ leans aille ſouvent, 
5 encor que pendant ton vivant. 
el diſcours ne plaiſoit point I Vame. 
Jai cru le devoir apeller, 
urvoyeurs ne le faiſant manger 
| u un corps. Un mois à cette 1 7's 
Ile entier , lui jeünant, & I Abbe 
pliant oeuvres de charitt, 

int peine à conſoler la veuve. 
it, dr für goil y fit de ſon mieux. 
pee fut Jong - tems infryQueux; 

| E 3 Pas 
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ce eſt qu'un an dans ce 1cjour ſe paſſe. 


— — —— ——_ 
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Pas ne ſemsit en une terre ingrate. 
Pater Abbas avec juſte — | 


L 


wis? 
antons- 


Aprehenda d' etre pere 
Comme il n' eſt bo — le choſe Gw bur la 4 
Et que le fait ne on ue Cont 


unt A 

ne tie 
y voila 
dus me 
nous 
e voule 
neſt x 
vous te 
us n'au 
is ce n 
ſons de 


[ | Tant & tant ſht par fa — 
Dit &oraifons ; on vit du — 
L'ame ſortir, leere, & ant pas 
' Once de chair. Un fi merveilleux x29 
| Sur prit les gens. Bexucoup ne voulient on 
| Ce qu' ib wyoient, L Abbe ipaſſa n 
L'cpoux pour fien le fruit poſthume tint, 
Sans autrementve-ealcul oer faires ' 
Double miracle eteit en cette affaire, 
Et la groſſeſſe, & le retour du mort. 
On en chanta Te Down à renfort. | 
Sterilirs regnoit en mariage 


Pendant cet an, & meme au woilinape s un 
De I Abbaye , encor bien que uns oven. 
On ſe vouat pour obtenir enfans. Cs 9h 
A tant laiſſons I'sconome d fa Te ut à le. 
Et ne ſoit dit que nous autres Epoux”” 22 

1101 


Nous meritions ce qu'on fit à cette ame, 
RE ETIY 


SS 6 
ONES, fouirez pour ta derniert 


"By wy + 8 A U 1 1 E 
Nor 

De vos bons tours les contes ne ſont 
Leur avantaze « ne ſais quelle grace 
Qui n'eſt ailleurs: ils emportent pore 
Egcore un dear, 4 fals & an beat c. 


—_ _— . 
— - 
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«i; ? je fand un q Ven ſerontau se quatee. 
nt0ns-les hem. Muvet e tompnon; | 


ne tiens pas qu'il tbe eilte nabe. 

z voila tous : guerre Left compre rom. 

us me dires: C'eſt une Grange affaire, 
nous tant de part en dee 

: voulez-vous?” je n'y fureſs que fare; 

weſt pas moi qui ſouhaite ain. 

wus tener tonjours ve brüv bee, 

us n'auries tien à demetey Ni. 

is ce n eſt votre plus grand ſouci. 

ſons donc à la preſente höſtoi re. 


us un cent de none frequentolr = 

| jouvenceny friend, comme on peut croire, 
ces vifeaux.' Felle portant prenoit 

it à le voir," d peux le cu vet, 

i ſourioit , faiſols Ha mph me, 

e diſoit ſa des hambie ſervamte, 8 
pour cela den ſoel pat a avangoit, = 
Conte dit qο e Hub 321 
ille ni jeune, qui % perſonnape 

fit ſonger weetyve chofe à part ſol. 

pirs troto tent, dien boyoit le pourquol , 

6 qu en mit un peine davantage. 

ur Iſabeau ſeule pour fon uſage 

t le Galand; elle le meritoit , 

ce d' humeur, gentille de corſage , 

n'en Etant qu's ſon aprentiſſage , 

le de plus. Ainſi Fon Venvioit 

r deux raiſensy fon amant , & ſes char me-. 
5 ſes amours chacume 1'epioit : 

dien ſans mal, wal plaifir ſans atlarmes. 
nt & n dien 1'6pteroem des Sobre, 
„dan nb, & propre d ces douceurd 
t on confie aux ombres le miſtere , 


E 4 En 
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En fa cellule on ouit certains mots, 


Certaine voix „ enſin certains B no 
Qui n'etoient pas ſans doute en ſo mir - 
. C'eſt le Galand , ce dit-on, il eft pris. r deſo 
Et de <courir ; allarme eſt aux eſprits — 
L'eſſain frẽmit, ſentinelle ſe p i 3 
On va conter en triomphe la choſe * inſ 
A Mere Abbeſſe; & heurtant 3 grands c | *P! 
On lui cria: Madame, levez-vous: we P 
Sour Iſabelle à dans ſa chambre va | Hou >>; 
Vous noteres que Madame n'etoit - , lit br: 
En oraiſon, ni ne prenoit ſon ſomme: re les 
Trop bien alors dans ſop lit elle avoit aut-de 
Meſſire Jean, Curd du voiſinage- n ell 
Pour ne donner aux Soeurs aucun ombtige pri 
Elle ſe leye en häte, ctourdiment, "at haſ. 
Cherche ſon voile, & malheureuſement apergu 
Deſlous ſa main tombe du perſonnage * 


Le haut - de-chauſſe, aſſez bien reſſemblant, 
Pendant la nuit quand on n'eſt, eclairte, 
A certain voile aux nones familier , 
Nomme pour lors entre elles leur pſautier, 
La voila donc de gregues affublee, 

Ayant ſur ſoi ce nouveau couvre- chef, 1 
Et s'ẽtant fait raconter derechef ta 
Tout le catus, elle dit irritte : Fauſſe 
Voyez un peu la petite effront&e! 
Fille du diable, & qui nous giatera. 
Notre couvent ; 6 Dieu plait,, ne fera! 
S'il plait a Dieu bon ordre / mettra? 
Vous la verrez tantot bien chapitree. 


Chapitre done, puis que Chapitre y a, 
Fut alemble. Mere Abbeſſe entourte 
De ſon ſenat fait venir Iſabean , 

Qui & arroſoit de pleurs tout le viſage, : 
Se ſouvenant qu'un maudit jou venceau 10 * 

Venoit d'en faire un different uſage. — 
Quoi, dit I Abbeſſe, un homme dans ce 
Un tel ſcandale en ls maiſon de Den N 
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tes · vous point morte de honte wn, 
nous a fait; recevoir parmi nous 

te voirie ? Iſabeau, ſavez- — 
ir deſormais . 0 E 
dom de--Sogur , ne ttende z pla) 
ter- vous. N a 225 un tel cas 
tre inſtitut candamne une mechante ? 
Ns aprendrez devant qu'il ſoit demain. 
|: , parlez. Lors la pauvre nonain, 
; uſques- -la confuſe & repentante 
(it branler, & 8 — 

les yeux, par bonheur apergoit 
A de , A duo toute la bande, 
run eller, d motion trop grande, J 
noit pris garde „ ainf quſon Kant ſouvent. 
fut haſard qu Ro teabal a-Vin 
aperglit, Avuſli-tot la pauyrette 
rend courage , & dit tout doucement: 
re pſautier 4 ne ſais quoi i pend; 
»mmodez-le, . Or e toit 6guillette. | 
: ſouvent, pour, bout Von Sen ſert. 
leurs ce voile avdit auc up. de Lair 
1 bait-de-chauſle ; & 1. Jeung, nogette 
nt Jade encor kraiche des deux, 
'y meprit : non pas qie le Meffire 
chauſſe faite ainſi qu un Amourcux: 
a peu pres; cela devoit ſuffire. 

deſſe dit: Elle oſe encore rire ! 
le inſolence! un peche ſi honteux 
a rend pas plus humbly & Pau r 
elle yolk que Von la canoniſe? 
e mon voile, eſprit de Lucifer. 
tz, ſongez „petit tiſdn d' enfer, 
me on poura raccommeder votre ame. 
de finit Mere Abbeſſe ſa gamd, 
ſermonner & tempẽter beaucoup. 

' Iſabeau lui dit encore un coup: 8 
ommodez votre plautler, _— 1 
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La voir manquant à notre ſermonneuſe , he gal 
I Por —_—_ bien ſachte & honteuſe, * 
—_— ö t les tr 
ele r par fon bourdonnemettt, vous | 
Combien rouloient de 1 5 d'un 
Dans les efpritz. Ehfin Þ ait? 
Devant qu on evt tant de voix ramaffies, 


II ſeroit tard. Que chacune en fon lit vous l 
S'aille remettre. A demain toute choſe, Cir 
Le lendemain ne fut tenu, pour cauſe, TIP 
Aucun Chapitrez & le jour e —_— "I 
Tout auſſi peu. hy MN Gyei 
Furent d'avis it taire Poim 
Car trop d'bclat Kae nuire au troupeat, Je m 
On n'en vouloit à IA pauvre Tfabend 190er 

ue par envie. Ainh n 1 pu 5 Vous 
Qu'elle lachat aux autres roſe z—1 


Chaque nonain , faute de jouveneeav, Comr 
Songe à poprvoir d ailleurs à ſon =" reux q: 
Les vieux amis reyiennent de pa beau, meme 
Par prtciput a notre Belle on Dedan 
Le jeune fils; le Paſtepr 5 I" Abbefſe z Jus Cres 
Et Funion alla au De m. 


Qu'on en 7 qui wen avolt point. wont. U 
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es en fu 
II an 
de point 

27 * 
MAITRE EN DROT! 
FR prog ot ee introment de lev 


ans fair 
que point 
x, diſo 


So 
0 


FI 
Ca 


5 fon file 
Laperatie 
Il gen 

ndaule en eſt pn tEmoi 
29 ren Rae wa e grand pak | 
Jl fit pour Gygs ſon vaſlal 


£7 LE MAITRE — TROTT. a% 
ous voyet , toi ts ve 408 
: les trains $elitits dont Ia pourvue : 
vous jure ma fol que ement 
Ce n'eſt rien gu ne 
Touts nde. Yo ; 
2 


de galamerie improderte 

4 er 
d'un tout antre 2 
Car Jen ſis un tris bon 


Sans que pen diſe Javanta 
Gyges N von fut etre 
ee 
ne prendxoſ- 0 | 
by: ger ute 8, q one amour Notte & 4 


Vous feroit faite la Rei 

ole e- vou de — 428 e 
Comme un tent. 

reux que Kore ens Parr a penſce, 
0 . le COM . 915 loin. 


Dedans de bal je 


pus eres co Mertr , q ot ttnoin 

De ma 1 . 

wont. GygEs adfnire. Adtriiter, c'd|t trop peu. 

Son etonnement eſt exrifrhe. 

Ce doux objet NEG fon e 

es en fut Err, 9 wo piit faire. 
ſe 


II anroft tate 


de point tẽmoſgwer 7 wont ſenti: 
ſon filence ent pins . 
tigeration fut le the parti. 

II Sen tint done àverti; 

ns faire de Bg, ie fold, nf le modeſte , 
que point, e de eu n fait, fut louẽ. 
x, diſoit-H jene felſeité! 
au co het 50 cher &foutle reſte. 

ce Fun tien 
I Rein. Wen th rien; 
Fe Freut privy pour buträge: 
Car en ce — 


17 


Ius a condition, vous me fort bien, 
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Le beau ſexe Etoit fauvagez_ 
R ne Veſt plus — — 
Et des louanges Pry 
De nas Dames d preſent. / 
| ,»N"«corchent point les oreilles. 
Notre examinateur ſoupiroit dans fa peu. 
L'emotion croiſſoit , tant teut Tui ſembloit 
Le Prince gen doutant I'emmena ; mais ca 
- Emparta cent traits de flame. 
Chaque endroit langa le fien, 
Helas I fuir n'y ſert de rien; 
Tourmens d amour font & bien 
Qu'fls ſont toujours de la ſuite, WM Qu'elt 
Pres du Prince Gyges eut aſſea de conduit: Voila 


Mais de ſa paſſion Ia Reine . V 
Elle ſut U 
e du mal: le Roi pretendant ris Dient 
S'aviſa de lui tout dire. La ſott 
I Ignorant! ſavoit-il point i 
8 Reine ſur ce point De la 
oſe entendre "ln eo — n\ 
af. ut auf 
Gita foi ige, ; ar” 
Il lai aut pour mw — Fu 
Contrefaire la Furie. Or 
Celle -ci le fut vraiment, Qu 
Et reſerva dans ſoi-meme , 
De quelque Vengeance extreme 
Le deſir tres. vehement. 5 
Je voudrois pour un moment, 
. que tu fuſſes femme: 
Tu ne ſaurois autrement 
Concevoir juſqu'od la Dame 
Porta ſon ſecret dfpit. 
Un Mortel eut le credit on def 
De voir de fi belles choſes, V1 la far 
A tous Mortels lettres cloſes! Car 


Mon text, 


' le De 
ule mi 


Tels dons ctolent des Dien 
Pour ds Nr r- de. 
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L'un & Vautre y vient de cire, 
Je ne ſais quel eſt le -micux, 
Ces penſers incito ent la Reine à la vengeance. 
Honte, depit, cout oux, ſon cocur emplaya tout. 
Amour meme, dit-on, fut de R 
De quoi ne vient - il point 1 but, 
Gyg*s Etoit bien faitz on Pexcuſa ſans Nane 1 
bor le montreur d'apas tomba toute Ia haine. 
Il ẽtoĩt mari; c'eſt ſon mal; 
Et les gens de ce caractere 
Ne auroient en aucune affaire 
Com mettre de ; peche. qui ne ſoit capital. 
U'eſt-il beſpin d'ufer 4'yp plus ample 
Voili le Roi hai, voila Gygès aime, 
Voila tout fait, & tout forme 
Un epoux du grand catalogue; 
Diznite peu briguee & qui fleurit pourtants 
La ſottiſe du Prince Etoit d'un gel merite, 
Wil fut fait in petto confrere de Vulcan 3 
De Ia juſqu au bannet la diſtance eft petite. 
Cela n'etoit que bien; mais la Parque maudite 
fut auſſi de Fines & ans perdre de tems, 
Le pauvre Roi par nos amans 
Fut depute vers le Cocite. 
On le fit trop boire d'un coup: 
Quelquefois helas! c'eſt beauccup. 
Bientgt un certain breuvage 


— 


ie Lui fit voir le noir rivage, 
/ Tandis qu Ju pou de Gyges 
nt S' eta loĩent de blancs objets: 
nel Car fut-ce amour, fut - ce rage, 
Bientot la Reine le mit 
) Sur le trone & dans ſon lit. 


on deſſein n'#toit pas d'etendre cette hiftoire! 

V1 la ſavoit aſles ; —_— me fais bog grez 
Car Iexemple a tres bien 

| on texte y va tout doit mẽme j Se doo 

we le Docdeur en loix dont je vais diſeourir, 

"ville micux que Candaule à mon but concourir, 
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Rome pour ee eoup<ci me fournira la ſcene: 
Rome, non eelle-1a que les moevrs du vieux tem 
Rendvient tt iſte, ſevere, incommode aux Galan, 
Et de fottes femelles plelne; rn. 
Mais Rome Fausobrd' hui, ſGour charmam & 
Od Fon ſuit un train plus nouvenu. [ beau, 
Le phriſſr eſt la ſeule affuire 
Dont fe piquent ſes habitans. 
Qui n'autoit que vingt on trente ans, 
Ce ſeroit un voyage d faire. 
Rome donc eut ni'aguete'an' miftre dans cet art, 
ui dn tien e d mien tire dm origine; 
mme qui horse m falſett le gogvenard; 
Tout p#Mbit par Ton étamim: 
Aux depends da tiers & 'd quert 
I! fe divertiflot. Avint que le Légiſte, 
Parmi ſes 660Hers dont i} avott toujours | 


i Longue lifie | 
Evt us Fetch moins proper faite en Drot 
een mers. un tom 
Le Docteur wn beau jour le voyant ſornbee & triſte, 
Lui Sti Nee Nad, votes woila de tels; 
Car vous aveß in mine, étant hors de I'&cole, 


De de lire jamais 
5 * Meath, <> 


? 
Que ne vous potſſez-vous ? un Francois tre ain 
Sans intrigue & fins #mourerees ! 
Vous avez; des tilefls, nous wwond dey Coquettes, 
Non pas une, Dieu merci, 
L'etudiant je ſuis no@vert dans Rome. 
Et puis, hord les Beawtss qui ont phrifir aux ger 
Pour Tir ſomme, 
e ne vois pes que les Gahnr 
Trouvent ici beaucoup à faire. 
Toute m t mon 2 
Double porte, vertwux, une marrohe suſter, 


9 7 . 
” > 


-  Chetther en de e 
Prendre la lune aux Gets dect in abn. 
. c 14158 t G 
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Ha, ha, la june aux dents ! repartit le Docteur, 
Vous ous faites beaucoup d bonneur. 
* pitie de gens neufs comme vous; notre 
e vous eſt pas connue autant que je puſs voir, 

Vous croyez donc qu'il faille avoir _ 
Beaucoup de peine I Rome en fait que Gavantures? 
Fichez que nous avons ici des creatures, | 

Qui feront leurs maris cocus 

— la mouſtache des Argus. 

La choſe eſt chez nous tres commune: 
Timoighez ſeulem que vous cherchez fortune: 
Placez-vous dans wats Eg le auprts du benitier, 
Preſentez * le aan ** Dates l'eau t 


C'eſt” 
K Pals dd faptiane le di Dine 
Celle4a _— * Wen 

Vous envoira fire is — ge. 
Vous ſeres dttetre, logeaſſiez-y en neu 8 
| ne fit connu de Dieu. "= 
Une vietlle yiendra , qui falte au badinage © 
Vous faurg er un ſetret entretien , 
Ne vous em araſſes de rien. 


le, de rien? oe un s J'excepte quelque 
ho 


Il eſt dan de vous dire en paſſant, notre ami, 
aiok WH Qu'z Rome il faut agir en Caland & demi. 

En France on peut conter des fleurettes, on cauſe; 
tes, [ci tous les momens font chers & precicux. 

Romaines vont au but. L autre reprit, tant mieux. 


dme. Sans &tre Ga ſcon, 3j je puis dire 
r gets Que je gs un merveilleux Sire. 
Peut ne l'ẽtoĩt- il point ; 
Tout e eſt Gaſcon ſur ce poiat. 


Les avis du DoRteur furent bons le jeune homme 
* campe en une Egliſe, od venoit tous les jours 


we; La fleur & Telite de Rome, 
avis, Des Graces, des Venus, avec ns 
D'Amour: 


welk C'eft-3-dire en Chretien er 
Hr) BY Sous leur 2 brilloizgt des yeux pleins _ 
65, 
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Benitier, (le licu faint n ẽtaĩt pas ſans cela) 
Notre homme en choiſit un chanceux pour ce 
point la; | 
A chaque ub et qi gate ad ucit s prunelles: MI C:f 
Reverences, le drple en faiſ-it des plus belles, ] 
Des plus ds votes: c:pendant ] 
II offroit l'eau luſtrale. Un Ange entre les autre: / 
En prit de bonne grace: alors I'etudi. 'nt A 
Dit en ſon coeur: Elle eſt des noͤtres. Taille, 


Il retourne au logis: vieille vient; rendes · vou. 1 
Dien 155 le detail, vous vous en doutez tous. C 
fit nombre de folies, , Force f 

1s ame ẽtoit des plus jolies, Je 
Le palle-rems 3, des plus doux,, . 8 

1 le conte au Docteut. Bikeredon Frangoiſe Vous v 
Eſt choſe outre nature, & d'un trop grand effort, . Pour 


Diſſimuler us. tel tranſport ! Elle & 
Cela ſent, ſon r bourgeoiſe. N. 
Du fruit de Docteur s "aplaudit Pe 
Rit en valette £ & des waris ſe raille. Tres re 
Pauvres gens, qui n ont pas Heſprit E refo 
De gapder_ du leup leur dusille! e ure 


Vn berger en a cent; des hommes ne ſauront Lecolie 
Garder la eule qu'ils* auront? 


Bien lui ſembloit ce ſoin choſe un peu 'mal-aiſce; De 
Mais non pas impoſſible; & ſans qu'il evt cent] We I's 
III defioit, graces aux cieux, [ yeus, {Wi quelqu 
Sa femme, encor que tres ru 4 Demain 
* A ee diſcours, pol Lane, 5 . 9. On 
ous ne croiriez amais, ſans av r ) mp e 
ye Te de ce Conte Wy Le rende: 

Fut ptopre femme du Docteur. Le. 
Elle l' ẽtoĩt pourtant. Le pis eſt que mon +l On m'a 
En s "informant de tout, & des fl & des cas, Ou : 
Et comme elle #toit faite, & quels ſecrets apas, MW Mis auff 
Vit que c'#toit fa femme en ſomme. M'a con 

Un ſeul point Parretoit ; &'ttoit certain talent Tou 
Qu'avoit en ſa moitie trouve Petudiant, * On 
Et que pour le mati n'avolt. pag. la Doaſelle. A ce diſe 


* A 2 figne af a eſt Pas elle, jo Conde 
We . * 
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@ Diſoit en ſoi le pauvre ẽpoux; 
Mais les autres points y ſont tous: 
„Nc elle. Mais ma femme au logis eft reveuſe, 
Et celle-ci paroit cauſeuſe, 
Et d'un agreable entretien: 
an Aflurement c'en eſt une autre. 
Mais du reſte il ny manque rien; 
Taille, viſage, traits, meme poil ; c'eſt la notre. 
Après avoir bien dit tout bas: 
Ce Veſt, & puis ce ne Veſt pas, 
Force fut qu au premier en demeurat le Sire. 
Je laiſſe à penſer ſon, couroux, 
Sa fureur, afin de mieux dire. 
Vous vous tes donnes. un ſecond rendes · vous? 
Pourſuivit-jl. Oui, reprit notre Apdtre.z 
Elle & moi n'avons eu garde de Toublier, 
Nous trouvant trop bien du premier, 
Pour n'en pas menager un autxe 3 
Tr:s reſolus tous deux de ne nous rien devoir. 
La reſolution, dit le Docteur, eſt belle. 
|: ſaurois volontiers que lle eſt cette Donſelle. 
Lecolier repaxtit : Je ne Lai pu ſayoir, 
Mais qu' 1 ?il luſfit que je ſois content d'elle, 
Des i preſent. je vous reponds, 3 
Que Vepoux de la Dame a toutes ſes fagons. 
Si quelqu'une manquoit, nous la lui donnerons | 
Demain en tel endroit; à telle heure ſans faute, 
On doit. m'attendre entre deux draps, 
Champ de bataille 25 a de pareils combats. 
Le rendezvous n'eſt pointam une chambre hau- 
Le logis [eſt propre & pare. lte. 
On m'a fait à I'abord traverſer un paflage, 
Ou jamais le jour n'eſt entre ; 
Mais aufſi-tot apres la vieille. du meſſage 
M'a conduit en des lieux, on loge en bonne foi 
Tout ce qu Amour a de delices; 
On peut $'en raporter à moi. 
A ce diſcours jugez quels Etoient les ſupliccs 
W endurait le Docteur. HM forme. le deſſein 


De sen aller le lendemain 


Au 
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Au lieu de Pecolier, & ſous ce perſonnage 
ö ſa moitie, lui faire un vaſſelage 
Dont il füt à jamais parle. 
N'en deplaiſe au nouveau confrere, 
Il n'ttoit pas bien conſeillé: 
Mieux valoit pour le coup fe taire: 
Sauf d' aporter en tems & lieu 
Remede au cas, moyennant Dieu. 
Quand les Epouſes font un recipiendiire 
Au benoit état de cocu, 
S'il en peut ſortir franc, c eſt a ji bencou faire} 
Mais quand il eft deja regu 
Une fagon de plus ne fait riew 3 a Paffaire; 

1 Dodeeur raiſonna d' autre ſorte, & 'fit tant 
Qi ne fitrien qui yaille, Il erut qu Kn 
Son parain en cocuaye, 

II feroit tour d' homme ſage: 

Son parain, cela vgentend; 

Pourvs que ſous ce Gand 

H evt fait aprentiſſage; 

Choſe dont à bon dtoit le Docteur peut douter, 

Quai qu'il en ſoit, Heron ne mangque pas Calle 

SHEN Fas logis de Vavanture, 

Croyant que PFallce 

Jon filence, & le ſoin de fe cacher le net, 

Sans qu'il far reconnu, -le feroient introduire 

En ces lieux $6 fortunes: 

Mais par malheur la vieille avoit ſe conduit 

Une lanterne ſourde, & plus fine rent fois 
Que le plus fin Docteur en loir, 

Elle reconnut homme, & ſans etre furpriſe 

Elle lui dit: Attender- a; 

Je vais trouver Mada me Ente. 

II la faut avertir; je noſe ſans cela 

Vous mener dans ſa chambre: & puis yous fever 
En autre habit pour Faller voir: le 

C'eſt-a-dire en un mot qu'il n'en fant point avoir 

Madame attend au lit. Aces mots notre maitr, 

Pouſſẽ dans quelque bouge, y voit d' abord paroiu 

Tout un deſhabillẽ; des _ un a 

nntt, 
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Bonnet, robe de chambre, avec chemiſe d' homme; 
parfum ſur 4a — des m 


— 2 — 
Le tout de meme-qu 
Si Ton Na ea Por Prefet. 2 
Le Docteur ſe dẽpouille; & cette Gouvernante 
Revient, & par la main lle conduit en des lieux 
04 notre homme, prive de I'uſage des _— 
Vi due fagon chancelunte. 


Apres cent detours tencbreux, 
La vicille ouvre une porte, & vous a pul le Sire 


En wn fort mal-plarſarg 2 
Quoique c —— 3 Login ol 
— - re 

Ea! Ec — en 
* Honteux, ſurpr ia, conſus, non — 
_ Penſa tomber en pamoyſon. 

Le conte en conrut par tout Rome. 
Les Ecoliers alors atteadoicat leur Regents 
Cela ſeu] acheva fa mayvaiſe fortune, 


Grand eclat de riſen & 1 
&onnement, 


* Univerſel 12 
tk Ed-il . de nicquelin'nas? 
Ce ne fut pas de cout ; fa; fem ſe plaignit. 
Proces, La parent ſe joint en cauſe, & dit, 
Ce du Docteur venoit taut le mauvais menage 3 
Ce cet homme 6toit fou , que {a eme ẽtoit ſast 
On fit caſſer le mariagez 
Et puis ia Dame; ſe rendit 1 
Belle &- bonne Religieu ſe 6 
A Saint Coiſſant en Vavonteuſe. 
Un Freiat hai donna I'habit. x 
' $3 4 3 23} 3 


-} 
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DIABLE EH ENF ERS" 
UI craint d'aimer, a tort felon man ſen 
Ss'il ne fuit pas des qu il voitune Be 
Je vous corinois, objets doux & puiſſan 
Plus he m irai brüler à la chandelle. 
. Une vertu ſort de vous, ne ſais quelle, 
Qui dans le coeur . introduit par les yeux. 
Ce qu'elle y fait, beſoin n'eſt de le dhe; 
On meurt d'amour, on languit, on ſoupite: t recen 
Pas ne tiendroit aux gens qu on ne fit micut {cre x 
A tels perils ne faut qa on 8's bandonne., ſe. ſais 
Ars vais donner preuye une perſonne bandoy 
Dont la beautt fit trẽbuc her- Ruſſ ig 

Il en avint un fort i trafic vi ans; 
Plaiſant fut-il, au peche pres; fans faute ? 
Car pour ce point, je Vexcepte, & je let u gar 
Et ne ſuis pas du govt de celle-la, 
Qui buvant frais (ce fut je penſe a Rome 
Diſoit, que n eſt- oe un pchi que cela | | 


Je la condamne; & yeux prouver en ſomme BF qu'un 
Qu' il fait bon craindre encor que Von foit Saint us 2p; 
Rien n'eſt plus. vral. $i. Ruſtic avoit craint, Wlez-le 
II n'auroit pas retenu cette fille, e ne rel 
Qui jeune 3 & pourtagt tres gentille, Miſant c 
Juſques au vif vous Ieut bientot atteint. erma ; 
Alibech fut ſon nom, ſi jab memoire z res ſag 
Fille un peu neuve, & ee que dit ' Hiſtoire, BW ſe flat 
Liſant un jour comme quoi certains Saints, ne, n 
Pour mieux vaquer à leurs pieux deſſeins, on loin 


Se ſequeſtroient , vivoient comme des Anges, Wlui de 
E3 


Qui Fa, qui la, portant toujours leurs pas 


tn ENFER.' 


Pour Alibech avoient quelques apas 3. 


D'ailer mener une ſemblable vie: 
Alibech done 8'en va ſans dire adieu. 


Mere, ni ſoeur, acurice, ni campagne 
Veſt avertie. Alibech en 


Marche toujours, n'arrete en pas un lieu. 


Ft dans ce bois elle trouve un vieillard ; 
omme poſſible autrefois plus gaillard, 


pere, dit zelle, un mouvement m Aa pris 3, 
eſt d' tre Sainte, & meriter pour prix 


) quel plaifir j anrois ſi tous Jes ans, 


x. 
j palme en main, les rayons fur la tete, 
re 


: "BY: r<cevois des fleur & des preſens! 
jeux. 'otre mẽtier il fi difficile ? : 
1 |: ſais deja jener 2 d'K ami. 
YI bandonnes ce 
„ de vieillard, — — 9 
* 5 laigtets n eſt 9 
Nele jeviner ſum̃ſe Faun 
te D gard' de mal n 


f ns pour cela guere micux en valeir! 
7 faut encor pratiquer d autres 


| ) autres vertus qui; 4 lettres e 


me u un Hermit, 
Sair ſous aprendra mieux que moi mille 
int, |lez-le voir, ne tardez , davantage: - 


e ne retiens tele oiſeaux — 


tille r 0:2 29996 bs winilaed fy nite, 
7 ; r | 


res ſage fut 4 r 2 
Ie le hat à vie) ET 


Mun Dieu! dit-elle, il me e 
Tant court enfin E entre en un bois ſombre j 


Non me revers, & gu en chomme- ma fete. 


17 
Fn lieux caches z choſes qui bien qu'etranges 


— 


' 
4 


ais n'etant lors qu un ſquglette & qu nas omhene 


: 


* 


—— — — . ĩ —v— ICS 


118 DITAB IL R 


3 Pita en Dieu toute ocroupte, Ruſtic 
Et ſe faiſant tout Hane de ſom pe · Couch 
C'ctoft Ruſte, jeune Sxint tres fervent MI L'Her 
Ces jeunes-1a &y trompent bien bene) l Diable 
En peu de mots Papetit-d'Erre" Sainte N'eut 
Lui fut d'abord par u Belle explique 5” On I'y 
Apetit tel qu'Alibech avoit ereinte- Tantot 
Que quelque jour ſon fruit yen fire marque, Tant6t 
Ruftic ſourit d'une telle 'innocences Ft ſes 
* ai, dit-il, que peu de connoiſſance Lige, 

ce meter; mais ce peu-Iñ > ak Et cert 
Bien volontiers vous fer ah Allant, 
Nous vous fendron l — Certain 
Maitre Ruſtic eut du donner congge Qi tic 
Tout der l'abord à ſtinblable Sele. | Car tou 
II ne le fit ʒ en wiei les effets. et & 
Comme il voujoir etre des pls parfilts, | Le pau 
II dit en ſolt Ryftic; que fifty faire? Fit de « 
Veiller, pricr, jeützer, porter la haire? Adieu I; 


Go 'eſt-ce cela mom e vou le font: E. puis 
ais d' etre ſeul au | 
Sans la tonthier "IF 
Triomphes eren ces er on 
Meritons-les; retenopy trite” | 5 
Si je 4 F choſe hi gentil * . 
atteins le comble: 4 — do mpriſo 
* reti; & fut fl E wi Cree ne 
Qu'outre Sate If denn ther, Procedon 
Deux entemit tovjoury pris 1 wat faite, 
Or ſom nos Skies logs“ Toles GP WR 
_ aprete en vir petit 


8. en Tons de 


Quelle a parence Nee trot — 
Accoutumer à fi *tude' exercigg. 
Quant au ſouper, elle eus poor tout ſervice 
Un peu de trait, du pain a 
Faites etat gou ft | 
De ce repay he confiſtr qu ven Pe, 9 
Chaire; d argent, belle par excellence. * 
ufti 


0 bert 
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Ruſtic jetina ; la fille eut apẽt it. 
Coches A à part, Alibech rendormit: 
L'Hermite non. Une certaine _— 


Diable un vrai at, 
Went point de paix mi 6. ft , . 
On b'y regoit 3 Ruſtic roule fa tits, 
Tantot les traits de la jenne ute, 1 
Tantot ſa grace, & fa naivetey 3. 
Et ſes facons, & ſa maniere dance, 
Lige, la taille, & ſurtout NN ; 
Et certain ſein ne ſe repoſant Lt; J 
Allant, venant ſein qui | 
Certain corſet en; depit, d p47 913451 - 
Qui tiche en vain de beg: 
Car toujours parle: il va, gn} & reſgire ? 
C'eſt ſon patois.z Dieu ſgit ce qu'il, veut dire. 
Le pauvre Hermite Emu, de pa 
Fit de ce point 2 
nis voila de Pap der 
Voila mes Saints. 
Vers Alibech, Trae, 
Ce n'eſt bien fait. Qrn 
Dit le Frater ; ul, t zu | 
Gon faſſe une oguvee 3 
Empriſonnant en enſer 
Cree ne ſut pour 
Procedons-y. Toutras e 
— 1e M. Al : f f 41 71 
"entendoit rie, J é mige. 
b: ne ſachant. ab el ag. Brut 100 
Moitie forese & molti S 
Moitie voulant e 
Moitie n'olant, moitié & . 
Elle crut faire acte de 3 
wy humblemeant ry 2 
t ce que c'eſt diable — A) 
Veſ-rmais faut at Alibech. te, fe. cn 
Dretre martite, en cas. que Sainte ſwit: 
rers Ruſtic peu de yiergy faiſait. 


—_— ww 8 =« ww 57 


Rut 
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Cette legon ne fut la plus aiſce. 

Dont Alibech non encor dẽniaiſte 
Dit: 11 faut bien que ſe Diable en effet _ | 
Soit une choſe Etrange & bin meavaiſe,*'" 
11 brife tout; wyes le mal qu il fait 75 


A fa rior; non pas qu'il m'en lafſet us aur 
Mais if merite- ed ws verite” = | Neher 
D'y retcurner. Soit fait, ee dit le Frere, tif pas 
Tant sapliquâ Ruſtic à ce miſtere, mY 
Tant pr.t de ſoin, tant eut de charite, | = qu 
Qu'enfin Venfer 8 ncecutumant ws diable 4 K* . 
Edt eu touſours * ft ence atzreable, 4 
Si l'autre eũt 1 en fire effat. we le 


— op I Belle: en dit encor bien vrai 
n'eſt priſon fi douce, que ſon Hote 

N oh de terns ne y laſſe ſans faute. 

Bientõt nos gens ont noiſe ſur ce point. 


En vain l'enfer ſon prifonnier rapelle ; ' | 7 + 
Le diable eſt forir, le dis ble n'entend point, 7 + 
L'enfer $'ennuit ; aotant?: en fait la Belle. ny 
Ce grand deſſt e e e 00 
Ruſtic vourbjt Gers uegeee lee“ „ 4 
Elle pourvoit d'effe-methe à cela * 
Furtivement elle Phe le e 
Par le plus court retourne 4 0 ü 
Je ſuis en ſoin de ce qu'elle put dire 0 M 
A ſes parens; c'eſt” ce guen benne foi I 
Juſqu 3 preſent je or tw Tu” x 
Aparemment elle leur WT £5571] 
Que ſon coeur 1 e e e 2210 ; ui pre, 
L'avoit portée à her etre“ Sainte. Sur ce f 
Ou Ion la erat, . "fit mba, R omphoit; 
Sa parentẽ We en Dr un poi 
Un tel motif! non —— a quelque ue atteinte ( uvent 
A ſon enſer on webt 2 been: , point-Ià 
Mais cette chartre eſt faite de fagonm aue c'eft 
Qu' on n'y voit te; & — 4 wks gran "_ 
Alibech fut ſeſtinte ef bien 0 
L' Hiſtoire dit et par — n "*tchoien 
Kli conta la choſt n bones. reurant ! 
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-foin n'6toit que votre Saintete , 

lui dit-on, traverſat ces campagnes. 

1 vous auroit , ſans bouger du logis , 

[:me legon , meme ſecret apris- 

yous aurois , dit l'une, offert mon frere. 
us 2uriez eu, dit autre , mon couſin; 
Ncherbal , notre prochain voiſin, 

et pas non plus novice en ce miſtere, 
rous — , acceptez ce parti, 

ant qu'on ſoit d'un tel cas averti. 

+ le fit: Neherbal n'etoit homme 

cela pres. On donna telle ſomme 

avec les traits de la jeune Alibech, 

it pour bon un enfer tres ſuſpect, 

nt des biens que I'himen nous envoie. 
tous epoux Dieu doint parellle joie 
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ESSIRE Jean, c'ttoit certain Cure 
Qui prechoit peu, finon ſur la vendange ? 

Sur ce ſujet, ſans etre prepare, 

omphoit z vous euſfſiez dit un Ange. 

re un point Etoit touche de lui; 

i ſouvent qu eũt voulu le Meffire : 
point-la les enfans d' aujourdhui 

=#: que c'eſt ; beſoin n'ai de le dire. 

be | Jean, tel que je le decris, 

e dien que femmes & maris 

„ erchoient , eſtimolent ſa ſcience; 

gr eurant il n toit conſcience 

Beſoit ' II, F ; Un 
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22 La JUMEN.T. 
Un peu jolie, & bonne a diriger , 
Qu'il ne voulit lui- meme interroger; 
Ne s'en fiant aux ſoins de ſon Vieaire, 
Meſſire Jean aurbit voulu tout faire; 

S' entremettoĩt en zelt Directeur; 
Alloit partout; diſant qu'un bon Paſteur 
Ne peut trop bien ſes ouailles connoitre , 
Dont par lui-menie inſtruit en vouloit etre. 
Parmi les gens de lui les mieux venus, 
II frequentoit chez le compere Pierre, 
Bon villageols à qui pour toute terre, 
Pour tout domaine, & pour tous revenus, 
Dieu ne donna que ſes deux bras tout nus, 
Et ſon louchet, dont pour tout uſtenſille 
Pierre faiſoit ſubſiſter ſa famille. 

I! avoit femme & belle & jeune encor, 
Femme ſurtout; le hile avoit fait tort 

A ſon viſage, & non a fa perſonne. 
Nous autres gens peut-etre auxions voulu 
Du delicat ; ce ruſtiq ne m'eit plu. 

Pour des Cures la pite en Etoit bonne; 
Et convenoit a ſemblables amours. 
Meſſire Jean la regardoit Ke rom 
Du coin de l'oeil, toujours tournoit la tete 
De ſon cõtẽ, comme un chien qui fait fete 
Aux os qu'il voit n'©tre par trop chetifs; 
Que s'il en voit un de belle aparence, 
Non decharne , plein encor de ſubſtance, 
Il tient deſſus ſes regards attentifs: 

Il $inquiete , il trẽpigne, il remue 
Oreille & queue; il a toujours la vue 
Deſſus cet os, & le ronge des yeux, 
Vingt fois devant que ſon palais $'en ſentt, 
Meſſire Jean tout ainſi ſe tourmente, 

A cet objet lui delicieux. 

La villageoiſe etoit fo-t innocente, 

Et n'entendoit aux fagons du Paſteur 
Miſtere aucun; ni ſon regard flateur , 

Ni ſes preſens ne touchoient Magdelaine! 
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= e que Ceſt d'ayoir Etudie! 
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Tomboient A terte ayvir if Hhhe "6 t mega bin; 5. 
Cot parker Bastet rast 
Il staviſa d'un plaffant e 2 L ; 
Pierre etoir' loud, farts efprit;. Je chvjd By «. 
il ne fe fv eee lr. m me; 
Mais par delx de lui demander tien „ boy: | 
("-toit abus & tr's grande . ö 10 
Lutre lui dit: Eompere mon ami 
I: e rave & .., 10 . 7 
Ce qu il te faut; f je t'aprends "ls gui 8 
the m ven! ITY un Joul plus ,cunfcht 


30 
dis. 


Waun petit Ref, Tank te tchrmenter tant, 
de me veux-tu denne pour mes cirennes? 

ierre repond : P-rbleu , Melhre . 

* ſuis a vous; Uſpoſtz de mes peine 

ar rous ſavez que eleſt tout mon vai 

tre cochon ne nous faudra pouftant: 

| a mangẽ zus de ſen, ar mon ame ,k 

* Þ n'en tlehdro't trois tois $ ce Vaneau g 3 

Taburd int viche 3 a, notre eme > ol 
„is promis qu lie feroit un veau: 

dener le out. Te ne veux nul fhirce,, 

it le Paſteur z oþliger mon compere _ 

e m'eſt aſſez , je te dirai comment. 

len deſſein eſt de rendre Magdelaine 

ument le jour , par art d'enchant ement, 
i redonnant fur le foir forme humaige.,,. 
tes grand profit poura r +45 800 
en revenir 3. car ton eſt ſi lent, | 
ve du marchẽ Thea ef preſque paſſẽe 

ind il arrive z aal tu ne yends pas, 

mme tu veux, 2 herbes, ta dentée, 

cheux, tes sulx, enfin tcut ton tracas. 
ſemme — jument forte & nen 

plus vite ; & u-töt que ches toi - 

e ſera du Top revenue , 

's pain ni ſcupe , un peu d' herbe abe 


ſuffira. P. erre dit: Sur ma fot, 
ue jean, vous etes un ſage homme. 
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D 6 Javois gro Hae. + | D 
e vous ]aurgis pa lenttot par. R 

Jean pourfubvits Orga je Caprendrai,, Meſſi 

mots, la, guiſe, & toute la maniere Poſe 

Par od jument bien faite & pouliniere ue 

Auras de jour, belle femme de nuit. Puis 


Corps, tete, jambe, & tout ce qui s enſuit L'auti 
Lui reviendra; tu n'as qu'a me; voir faire. u'en 
Tai-toi ſurtbut; car un mot ſeulement 
Nous gã teroĩt tout notre enchantement. 
Nous ne pourions revenir ay miſtere, 
De notre vie; encore un coup motus , 
Bouche couſue , ouvre les yeux ſans plus: 
Toi-meme apres pratiqueras la choſe. 
Pierre promet de ſe taire, & Jean dit: 
Sus, Magdelaine, il ſe faut, & pour cauſe, 
Deponiller nue & quiter cet habit: 


Degrafez-moi cet atour des dimanches; | prioit 
Fort bien: 0tez ce corſet & ces manches; *toit e 
Eacore mieux: defaites ce juponz - Toute Ja 


iſoit à 
el Orne 
an ne 
attache 
| haut 
eſſire Je 


Tres bien cela. Quand vint a la chemiſe, 

La pauvte &pouſe eut en quelque ſagon 

De ha padeur. Etre nue ainſi miſe: 

Aux yeux des gens! Magdelaine aimoit mie: 

Demeurer femme , & juroit ſes. grands Dieux 

De ne ſouffrir une telle vergogne. 

Pierre lui dit: Voila grande beſogne ! 

Et bien, tous deux nous ſaurons comme quol Wierre à « 

Vous &tes faite ; eſt-ce par votre foi e bonn 

Dequoi tant craindre? Et A A, Magdelaine, 

Vous n'aver pas toujours eu tant de peine 

A tout 6ter : comment donc faites- vous non co 

nd vous cherche vos puces ? dites- nous. 

Meſſire Jean eft-ce quelqu'un d ẽtrange? 
ue craignez-vyous? hẽ quoi? qu'il ne vous man 

CT depechons; c'eſt par trop marchand. 

Depuis le tems, Monſieur notre Cure 


Aurolt deja parfait ſon entrepriſe. dant ces 
Diſant ces mots il ste la chemiſe, —＋ 
E 2 7 ere le Pj 
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Regarde faire, & ſes lunettes prend. 
Meſſire Jean par le nombril commence , 
Poſe deſfus une main en diſant: 

Que ceci ſoit beau poitrail de jument. 
puis cette main dans le pays ' tvance. 
L'autre $'en vn transformer ces deux wonts , 
Qu'en nos climats les zens riomment\tetony'y * 
Car quant à ceux qui ſur autre hemiſphere _ 
Sont ẽtendus, plus vaſtes en leur tour, 6 
Par reverence on ne les nomme guere. 
Meſſire Jean leur fait auſſi ſa cour , 
Diſant toujours pour la cerẽ monie: 
due ceci ſoit telle ou telle partie U 
Du belle croupe, ou beaux flancs, tout enfin. 
ant de fi rr = 
tne r nal ede & E s, 
| prioit Dieu pour” la nttamorphoſe. 
etoit en vain; car de l'enchantement 
ſoute la force & Paccompliſſement 
iſoit à mettre une queue à la beter 
el ornement eſt choſe fort" honinete x 
an ne voulant un tel point oublier p 
attache done : lors Pierre de erer; 
haut qu'on Veit entendu d'une lleue, 
eſſire Jean, je n'y veux'poiny de queue r! ' 
ous I'attachez bas ,, Meſſire Jean. 
p Wrre 2 crier ne ſi diligent , 

e bonne part de la ceremonie ' - 
ine; füt deja par le Pretre accomplie. 
N donne fin le reſte auroit ets, - 
non contant d'avoir deja parlä, 
Tre encor a elit tire par la ſoutane 
Cure Jean, qui lui dit: Foin de toi: 
av01s-)e pas recowmande , gros ane, 
ne rien dire, & de demeurer col? 
t eſt gãtũ j ne t'en prens quꝰ d toi - meme. 
ndant ces mots 1'epoux' gronde i part ſoi. 
gdelaine eſt en un couroux extreme , 
erelle Pierre, & lui dit? Malhevreux, 
ne ſeras qu un miſerable gueu cc 
F 3 Toute 
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Toute ta yig ;, & puis ien; t en me braire; Cher 
Vien me, conter ta faim & ta doulevr, Il n'av 
Voyez un peu Monſueur, notre Paſteur Dont 1 
Veut de fa, grace à ce 4rainc-malheur Aupara 
Montrer ay notre milere : ; 2 Cet en 
Mexite neil | 1 on lui vent ire? L'empl 

« à cet oij%q 4 Las! q 

— — tandis que ge — 8 
Ses choux,, sen aulx »-fts herkex , fon 0 lui 4 
Sans I'avegtir venesA la me iſon | puis m 
Vous me dender ute jument 5 1 Qui re! 
Pierre reprit: ;Plug: de jument, mamie; Ce dit 


Je ſuis content) mir qu um griſon, 
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Car que tonjouts om voie en mes ecrits Comme 
Meme ſujet, & femblables' perſonnes  WW'<* mu 


D'on ce 
Diſoien 
Treuve 
vine s 
La Prie 


Cela pourgit fatiguer les Dcuble 
Ma Muſe, met: guimpe ſur le tapis doit · ce 
Et puis quoi? guimpe ; 4 puis guimpe ſans cle"! la | 


Bref toujours guimpe, & guimpe ſous ta N aurio 
C'eſt un peu trop, je veux que les nonaias bn jeun 
Faſſent les tours en amour lee gs . je veux 
Si ne faut -il pour cela qu on Qui fur 
Tout le ſujet j le mojen? c'eſt — | Flus ſor 
Par trop ftiquent, — n'aurois zamie fait Pn. i! 


Ilneſt Graben dant la plumery — | eceſfits 
Si j'y tichois.,- on pateit ſoupgormer © ft. 
Que quelque cas m'y-fetoit retourney 3 Lier. 


Tant fur ce point mes vers font de rechute, pre ne 
Toujours ſouvient 3 Robin de fes Aires : e que 
Or aportons 3 cela quelque fin.” commen 

e le pretends , cette tache jei faite, _—_ 
Jad $'ctoit introduit un Blongdiny | / au te 
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Cher des nonains , à titre de fillette. 
Il n'avoit pas quinze ans, que tout ne füt t 
Dont le Galand paſſa pour Soeur Colette, 
Auparavant que la barde lui crilt. 
Cet entre-tems ne fut ſans fruit ; le Sire 
Lemploya bien: Agnes en profita. 
Las ! quel profit ! F euſſe mieux fait de dire, 
Qu'a Soeur Agnes malheur en arriva. 
on, WY 1! 1vi falut Elargir ſa ceinture z 
Puis mettre au jour petite creature , 
(ui reſſembloit comme deux goutes d'ean , 
Ce dit 'Hiſtoire, à la Soeur ſouvenceau. 
Voila ſcandale & bruit dans I Abbaye. 
D'ol cet enfant eft-il plu ? comme a-t-on , = 
Diſoient les Soeurs en riant , je vous prie, 
Trouve ceans ce petit 'champlgnon ? ? 
Si ne s'eſt-il apres tout fait ſui-mæme. 
La Prieure eſt en un couroux extreme. 
Avwir ainſi ſouille cette maiſon ! 
Bien-tot on mit Paccouchee en priſon; 
Puis il falut faire enquete du pere. 
Comment eſt · il entre? comment ſorti? 
Les murs ſont hauts, antique la touriere, | 
Dcuble la eriile, & le tour tres petit. 
roit-ce point quelque gargon en fille? 
Dit la Pricure, & parmi nos brebis ; 
N'2urions-nous point ſous de trempeurs habits 
Un jeune loup ?. Sus qu'on ſe _deshabille 
Je veux ſa voir Ia veritẽ du cas. V2 
Qui fut bien pris ge ut. ih Feinte cuaille, 
Flus ſon ob — e trazaille, 
ſoins il eſp Lyn tel pas. 
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lece fits, 4 

Lui fit * Te ?.luy tin, ge. moment 

Lier... ch 0 quoi Ran Je. * cout moi meme; 

prendre un mot qui diſe honnetement 

e que lia le pexe de J enfant? 

comment trouver un detour ſuffiſant 

"ur cet endroit ? Vous avez oui dire, 

au teme jadis le genre humain avoit 
F 4 Fe- 


ute, 
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Que tout ſembloit auſſi plat qu aux nonains} 
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Fenetre au corps; de ſorte qu'on pouvoit 
Dans le dedans tout à ſon aiſe lire; 
Choſe commode aux Médecins d'a lors. 
Mais fi d'avoir une fenetre au corps, 
Etoit utile, une au coeur au contraire 
Ne l'ẽtoit pas dans les femmes ſurtout: 
Car le moyen qu'on pũt venir a bout 
De rien cacher? Notre commune mere 
Dame Nature y pourvut ſagement, 
Par deux lacets de pareille meſure. 
L'homme & la femme eurent également 
De quoi fermer une telle ouverture. 

La femme fut lacee un peu trop dru. 

Ce fut ſa faute, elle-meme en fut cauſe, 
N'*etant jamais A ſon gre trop bien cloſe, 
L'homme au rebours ; & le bout du tiſſu 
Rendit en lui la nature perplexe. | 
Bref le lacet à l'un & Vautre ſexe 

Ne put quadrer, & ſe trouva, dit-on , 
Aux femmes court, aux hommes un peu | 
Il eſt facile a preſent qu'on devine 
Ce que lia notre jeune imprudent ; 
C'eſt ce ſurplus, ce reſte de machi 
Bout de lacet aux hommes excedant. 
D'un brin de fil il Pattacha de forte 


Mais fil ou ſoie, il n'eſt bride aſſes forte 
Pour contenir ce que bien-tot je crains 
Qui ne $'echape. Amenez-moi des Saints; 
Amenez-moi , fi vous voulez , des Anges, 
Je les tiendrai creatures ges, 
Si vingt nonains, telles qu'on les vit lors, 
Ne font trouver a leurs eſprits un corps. 

*entends nonains ayant tous Tes treſors 

ces trois ſocurs , dont la fille de I'onde 

Se fait ſervir: chiches & fiers apas, 
Que le ſoleil ne voit qu'au nouveau Monde 
Car celui-ci ne les lui montre pas. 
La Prieure a ſur fon nez des lunettes , 
Pour ne juger du cas legerement, 
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out 3 l'entour ſont debout vingt nonettes 
1 un habit, gue vraiſemblablement 
it 


avoient pas les tailleurs du couvent. 
;gurez-vous la queſtion qu au Sire 


rets apas ,, embonpoint, & peay fine, 
rmes 7 „& ſemblables Peflorts 
rent bien-tot fait jouer la machine. 
echapa , rompit le fil d'un coup , 
mme un courſier qui romproit ſon licou , 
ſutz droit au nez de la Prieure, 
fant voler lunettes tout à I' heute 
au au plancher,, I} en falut bien , peu 
Ton ne vit tomber Ia lunetierg. - 
ne prit cet accident en jeu... 
a tint Chapitre , & fur cette maticre 
raiſonne long- tems dans .Je 2 8 
jeune loup fut aux vieilles brebis . 
re d'abord. Elles vous Iempoignerent , 


nt le nez de vers [arbre tourne , 

dos 3 Pair avec toute la faite, 

ependant que la troupe, maudite 

e comment Il ſera guerdonne, , 

lune va prendre dans les cuiſines | 

- les balais, & que autre sen court 
arſenal od font les diſciplines, 

3 ee troifieme enferme à double tour 

„ears qui ſont jeunes & pitaxables, 

8 que le ſort, ami du m jeolet 
% WW 2infi toutes les deteſtables,, „ 


un meiigiex , monte. ſur 2 myjet , 
* on quarre , gaxgon couru £ 920 


compagnon, & beau joueur de 


laiſoit- e 


donna lots 3 beſoin n'eſt de le dire. 
ouffes de lis , portion du corps. „ 


tain arbre en leur cour Pattacherent, 


þ! dit-il, qu'eſt-ce I que je vai? , 

/aiſant Saint! Jeune homme, je te prie,, 
da mis 1a? ſont-ce ces Soeurs , dis- mi? 
bee 8 t Ja ſolie 2. . „ 1:40 
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Car 4 te voir tu mie portes, ma fol, Nous 
Plus je regarde & mire ta performs) | Pour « 
_— + minois- d'un vrai croquevr de _ Tien, 

L'a — report f Helas c'eſt. le reb6ji A ce 
Ces nonef m' oft en Vow! . — = Verges 


Voila mone , D jed' m 8 Meuni- 
Car de com 15 Crainte 
= fais i galt „ E Rl, Meſdan 

e donnar-on' auf gros For que Moi. Pour m 
Le meinier tit; & ſans autre miſtere' Plus il 


Vous le delie „ 4 10 of dit : en Plus la 
Scrupule tok , qui n Se fait | 
be Jen ale 


C'eſt bien à Ne. qu'il 75 Pendant 
Notre Cure ne ſeroit pas ſi ſot. e mule 
Vite, fui-t'en, m ayant mit en ta * e qu'a 
Car auſſi- bien tu be Ep come” m ſe ne le 
Franc du collier, pbur cet em t d' 
Je n'y veux * de 1 ni 32 . endant 
iennent ces Soeurs; 2 te pOh * ces n 
Verront beau jeu, ce auroier 
L'autre deux fois ne F< le er red 
I! vous Lattache, & puls loi . 5 
Large d' ẽpaule on aurdit vu le Sire | Jy, * 
Attendre nu les nomint en c lieu. "Y 
L'eſcadron vient; porte en gaiſe a” 44 
Gaules & — proceffion de & Þ 
Qui fit la ronde 3 l'entour du meſinier , 
Sans lui denner le tem 2 ſe moritrer 
Sans l'avertir. Tout bea, dit -i, Meſdatog O YE 
Vous vous «troripes 5 MG HC vir DTeu- n 
e ne ſuis pas cet ies des. femmes, Ne you 
ſcrupuleux 7704 vaut rien A rin. Rt Vieux | 
Employez vetret det mer veilen WF: = vi; 
Si je dis fat pez-moi les otellles. mcurat « 
D'un certiin t el bien à bout 3 Cour foi 
Mais ant au 20 2 vauk rien du f rain cuy 
ind d' ce 7 Wr A tera oi 
8˙ en lots une du un g 
D e 7 Kaan . 0n 
. importre 
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Nous n'avons pas telles armes en main, 
pour demeurer en un ſi beau chemin. 
Tien, tien, voila Tebat que I'on deſire. 
A ce di cours fouets de rentrer en jeu, 
Verges d'aller, & non pas pour un peu 
Meunier de dire en — intelligible, 
Crainte de n'etre aſſes bien entendu, 
Meſdames , e. * ferai tout mon poſſible 
Pour m'acquiter de ce qui vous eſt dd. 

Plus il leur tiept des diſcours de la ſorte, 
Plus la —_ l'antique cohorte 
de fait ſentir. Long-tems il sen ſouvint. 
pendant qu'on donne au maitre anguillade , 
1 mulet fait ſur l' herbette gambade. 
c qu'a la fin l'un & Pautre devint, 

e ne le ſais, ni ne mien mets en peine. 
mt d'avoir ſauvé le jouvenceau. 

:ndant un tems les Lecteurs, pour douzaine 
ces nonains au corps gent & fi beau, 
auroient voulu, je gage, etre en ſa peau· 
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OYEZ amant , vous ſerez inventif: 
DTeu ni detcur , ruſe ni ſtr-tageme 
Ne vous 1. 'ydrons * le plus jeune aprentif 
t vieux routiet des le moment qu'il aime. 
n ne vit cnc que cette p on 

mcurat cc urt laute d' invention: 

mour fait tant qu enſ n il a ſon compte. 
rain cuvier , dont on fait certain conte, 
era foj, Voici ce que jen. ſais, 

qu'un qujdam me dit ces jaurs pailes, 
dans un bourg ou ville de Province, 
importre pas du _ - du nom) 


© _ 


Un 
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Un Tonnelier & fa femme Nanon 
Entretenoient un mEnage afſez mince. 

De aller voir Amour n'eut a mepris , 

Y conduiſant un de ſes bons amis ; 

C'eſt Cocnage : il fut de la partie; 

Dieux familiers, & fans ceremonie , 

Se trouvant bien dans toute hotellerie ; 
Tout eſt pour eux bon gite & bon logis; 
Sans regarder fi c'eſt Louvre ou cabane. 

Un drole donc careſſoit Madame Anne. 

Il en ẽtoient ſur un point, ſur un point ? 
C'eſt dire aſſea de ne le dire point, 

Lors que l' ẽpoux revient tout hors d' haleine 
Du cabaret, juſtement , juſtement 
C'eſt dire encor ceci bien clairement. 

On le maudit; nos gens ſont fort en 

Tout ce * put, fut de cacher Vamant; 
On vous le ſerre en hite & promptement 
Sous un cuvier, dans une cour prochaine, 
Tout en entrant I'&poux dit: J'ai vendu 
Notre cuvier. Combien? dit Madame Anne; 
Quinze beaux francs. Va, tu n'es qu'un gros ae 
Repartit- elle; & je t'ai d'un cu 

Fait aujourd hui - profit par mon adreſſe, 
L'ayant vendu fix Ecos avant toi. | 
Le marchand voit 8'il eſt de bon alloi, 
Et par dedans le täte piece à piece, 
Examinant ſi tout eſt comme il faut, 

Si quelque endroit n'a point quelque defaut, 
We ferois-tu, malheureux, ſaris ta femme! CH 
Monſieur sen va chopiner, cependant 

Qu'on ſe tourmente ici le corps & ame 
Il faut agir fans ceſſe en Pattendant. 

j n'ai goũtẽ juſqu'ici nulle joie : 


'en gout-rai deſormais, atten t'y. 

oyez un peu, le Galand a bon foie: 
Je ſuis d'avis qu'on laifſe a tel mari 
Telle moitis. Doucement, notre & , 
Dit le bon homme. Or ſus, M „ forte! 
CZ que je racle un peu de tous cotfs n 
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Votre cuvier, & puis que je Varrouſez _ 
Par ce moyen vous verrez s'il tient eau, 
ſe vous reponds qu'il n'eſt moins bon que beau. 
e Galant fort ; Pepoux entre en fa place, 
Racle partout; la chandelle à la main, 
D-ca dela, fans qu'il ſe doute brin 
De ce qu" Amour en dehors vous lui braſſe, 
Rien nen put voir; & pendant qu'il repaſſe 
Sur chaque endroit, affuble du cuveau, 
Les Dieux ſuſdits lui viennent de nouveau 
Rendre viſite, impoſant un ouvrage 
A nos amans bien different du ſien, 
. Il regrata, grata, frota ſi bien, 
Que notre couple, ayant repris courage, 
Reprit auſſi le fil de Ventretien, 
. Qu'avoit trouble le galant perſonnage. 
| Nire comment le tout ſe put paſſer, 
Ami Lecteur, tu dois m'en diſpenſer : 
Suffit que Jai tres bien prouve ma theſe, 
Ce tour fripon du couple augmentoit Vaile, 
Nul d'eux n'etoit à tels jeux aprentif, 
Soyez amant, vous ſerez inventif. 


EORRGRGBD 


CHOSE IMPOSSIBLE, 
; N demon plus noir que malin, 


Fit un charme fi ſouverain 
. Pour Vamant de certaine Belle, 
Qi la fin celui-ci poſſeda fa cruelle. 
Le pat de notre amant & de Peſprit folet, 
Ce fut que le premier joviroit a ſouhai 
De fa charmante inexorable, | 
Je te la rends dans peu, dit Satan, favorable : 
Mais par tel fi, qu au lieu qu'on obcit au diab'e, 
Quang 


"I Df 


e 

Quand il a fait ce plaiſir-la, 
A tes command mens le diable obtira, _ 

Sur Iheure meme, & puis ſur la meme heure 
Ton ferviteur lutin, ſan' plus icngue demeure, 
Ira te demander autre commandement, 

Que tu lui feras promptement 

Toujours ainſi, ſans nul retardement: 

Sinon, ni ton corps ni ton ame 

N'apartiendront plus a ta Dame; 

Ils ſeront a Satan, & Satan en fcra 

Tout ce que bon lui ſemblera. 

Le Galand $'accorde à cela. 

Commander, <toit-ce un miſtere ? 

Obeir eſt bien autre affaire. 

Sur ce penſer-la notre amant , _ 
S'en va trouver ſa Belle, en a contentement; 
Goite des voluptes qui n'ont point de pareilles; 
Se trouve tres heureux; hormis qu inceſſamment 

Le diable etoit a ſes oreilles. 

Alors Vamant lui commandoit 

Tout ce qui lui yenoit en téte; 

De batir des Palais, d'exciter la ple; 
En moins d'un tour de main cela s'accompliſloit, 

Mainte piſtole ſe Fliſoit 

Dans Veſcarcelle de notre bokame. 

Il eavoyoit le diable a Rome; 

Le diable revenoit toyt charge de pardons. 

Aucuns voyages n'etoient longs, 

Aucune choſe mal-aiſce. 

. L'amant a force de rever 
Sur les ordres nouveaux qu'il lui faloit trouver, 

Vit bientot ſa cervelle uſce, 

Il s“en plaignit a ſa Divinite ; 

Lui dit de bout en bout toute la verite. 
Quci! ce n'eſt que cela? lui repartit la Dame: 
le vous aurai bientot tire 
Une telle épine de Tame, 


+ && I 
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Quand le diable viendra, vous lyi preſenterez 
Ce que je tiens, & lui dire: Balg. 


: 
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Defriſe-moi ceci; fais tant par tes journees 
Qu'il devienne tout plat. Lors elle lui do 

Je ne ſais quoi qu'elle tira | 
Du verger de Cypris, labirinte des Fees, 
Ce qu'un Duc autrefois jugea ſi precieux, 

il voulut I'honorer d'une Chevalerie ; 
Illaſtre & noble confrairie, 4 
Moins pleine d' hommes que de Dieux. 

L'a mant dit au demon: C'eſt ligne circulaire 
Et courbe que cect ; je t'ordonne d'en faire 
Ligne droite & ſans nuls retours. 
Va-t-en y trayailler, & cours. 
L'eſprit sen va; n'a point de ceſſe, 
"il n'ait mis le fil ſous la preſſe, 
Tache de Vaplatir a grands coups de marteau, 
Fait ſẽ ourner au fonds de l'eau, 
Sens que la ligne füt d'un ſeul point ẽtendue. 
De quelque tour qu'il ſe ſervit, a. 
Quelque | qu'il elit, quelque charme qu'il fit 
C' ẽtoĩt tems & peine perdue: 
Il ne put mettre a la raiſon 
La toiſon. 
Elle ſe, revoltgit contre le vent, la plule, 
La neige, Ies breuillards: plus Satan y touchoit, 
oins Pannelure ſe lichoit. 
Qu'eſt-ceci! diſoit-il, je ne vis de ma vie 
Choſe de telle ẽtoſfe: i] n'eſt point de lutin 
WP n'y rd!t tout ſon Latin. 
eſſire diable un beau matin 
S'en va trouver ſon homme, & lui dit: Je te laiſſez 
Aprens- moi ſculement ce que c'eſt que cela; 
e te le rends, — voila, 
e ſuis vifus, je le conſeſſe. 
otre ami Monſieur le luiton, 
Dit l homme, vous perdez un peu trop t3t courage 3 
Celui-ci n'eſt pas ſeul, & plus d'un compagnon 
Vous avroit. taills de Touvrage. 
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La 1 :A4:8.- 44 4-i-U; 


N m'engage 3 conter d'une maniere honntte 
Le ſujet d'un de ces tableaux, 
Sur leſquels on met des rideaux. 
Il me faut tirer de ma tete 
Nombre de traits nouveaux, piquans & delicats, 
1i diſent & ne diſent pas, 
Et qui ſoient entendus ſans notes 
Des Agnes meme les plus ſottes: 
Ce n'eſt pas coucher gros z ces extremes Agnes 
Sont oiſeaux qu'on ne vit jamais. 
Toute Matrone ſage, à ce que dit Catule, 
Regarde volontiers le giganteſque don, 1 
Fait au fruit de Venus par la main de Junon: 
A ce plaiſant objet fi quelqu' une recule, 
Cette quelqu*une diſſimule. 
Ce principe poſe, pourquoi plus de ſcrupule, 
Pourquoi _ de licence aux oreilles qu'aux 
eux | 
Puiſqu'on 1 veut ainſi, je ferai de mon mieux: 
Nuls traits a decouvert n'auront ici de place 
Tout y ſera voile, mais de gaze; & £ bien, 
Que je crois qu'on n'en perdra rien. 
Qui penſe finement, & $'exprime avec grace, 
Fait tout paſſer; car tout paſſe 2 , 
Je Pai cent fois Eprouve: 
Quand le mot eſt bien trouvẽ, 
Le ſexe en ſa faveur à la choſe pardonne: 
Ce n'eſt plus elle alors, c'eſt elle encor pourtant : 
Vous ne faites rougir perſonne, -- 
Et tout le monde vous entend. 
ali beſoin aujourd'hui de cet art important. 
ourquoi ? me dira- t· on, puiſque ſur ces merveilles 
Le ſexe porte l'oeil ſans toutes ces figons. 
Je reponds à cela; chaſtes ſont ſes oreilles 
Encor que ſes yeux ſoient fripons, 


Je 
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je veux, quoi qu'il en ſoit, expliquer à des Belles 
Cette chaiſe rompue, & ce ruſtre tombe : 
Muſes, venez m'aider ; mais vous etes pucelles, 
Au joli jeu d'amour * ſachant A ni B. 5 
Muſes, ne bougez donc; ſeulement par bonts 
Dites au Dieu des vers que dans mon entrepelly 

It eſt bon qu'il me favoriſe, 

Et de mes mots faſle le choix, 

Ou je dirai quelque ſottiſe, 
Qui me fera donner du buſque fur les doigts. 
C'eſt aſſez raiſonner ; venons à la peinture. 

Elle contient une avanture 

Arrivee au pays d'amours. 


Jadis la ville de Cythere 
Avoit en Tun de ſes faux-bourgs 
Un Monaſtere. 

Venus en fit un Seminaire: 
Il etoit de nonains, & je puis dire ainfi, 

Qu'il toit de Galans auſſi. 

En ce lieu hantoient d'ordinaire 
Gens de Cour, gens de ville, & Sacrificateurs, 

Et Docteura, 

Et Bacheliers ſurtout. Un de ce dernier ordre 
Paſſoit dans la maiſon pour tre des amis, 
Propre, toujours raſt, bien diſant, & beau fila : 
Sur ſon chapeau luiſant, ſur ſon rabat bien 2 

La mediſance n'evt ſu mordre. 

Ce qu'il avoit de plus charmant, 
C'eſt que deux des nonains alternativement 

En tirojent maint & maint ſervice. 
Lune n'avoit quite les atours de Novice 
Que depuis quel r inner portoity 

La moins jeune à peine comptoit 

Un an entier par deſſus ſeize; 

Age propre I ſoutenir theſe, 

Theſe d'amour ; le Bachelier 

Leur avoit rendu familier 

Chaque point de cette ſcience, 
Et le tout par experience. 
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Une aſſignation pleitie d' impatience 

Fat un jour | ns es Soeurs donnee à cet amant; 
Et pour rendre complet le divertiſſement, 
Bacchus avec Cerès, de qui la compagnie 
Met Venus en train bien ſouvent, 
Devoient étre ce coup de la cerEmonie, 
Propretẽ toucha ſeule aux aprets du regal: 
Elle ſut Sen tirer avec beaucoup de grace. 
Tout paſſa par ſes mains, & le vin, & la glace, 

Et les caraffes de ctiſtal. 

On s'y ſeroit mire. Flore I Thaleine d' ambre 

Sema de fleurs toute la chambre. 

Elle en fit un jardin. Sur le linge ces fleurs 
Formoient des lacs d'amour, & le chifre des Soeur:, 

Leuts cloitrieres Excellences 

Aimoient fort ces magnificences! . 
C'eſt un plaifir de none. Au reſte leur beaut: 
Aiguifvit Papetit auſſi de ſon cote, 

Mille ſectettes circonſtances 

De leurs corps polis & charmans, 

Augmentoient Pardeur des amans. 

Leur taille ẽtoĩt preſque ſemblable. 
Blancheur, delicateſſe, embonpoint raiſonnable, 
Fermetẽ, tout charmoit, tout Etoit fait au tour, 

En mille endroits nichoit I Amour, 

une guimpe, un voile, & ſous un ſcapulaire, 
Sous ceci, ſous cela que voit Poeil du jour, 
Si celvi du Galant ne Papetle av miſtere. 

A ces Socurs I'enfant de Cythere 

Mille fois le Jour sen venoit _ 

15 bras ouverts, & les prenoit 

une apres Taütre pour þ mers, 

Tel ce couple attendoit le Bachelfer trop lent ; 
Et de lui, tout en Vaitendant, 
Elles diſoient du mal, puis du bien, puis les Belles 

Imputoient ſon retardement 

A quelques amitics nouvelles. 
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Qi peut le retenir ] diſbit lune, eſt«cewmour ? | 
Eſt · ce affaire? eft-ce m ile ? | 
; Qu'il y revienne de ſa vie, 
Diſoit l'autre, it aura fon tour. 1 
T:ndis qu'elles cherchoient la · deſſous du miſtere, | 
Palle un Mazet-porrant a la de poſitatire 11 
Certain fardeu peu nccefiaire; 
Ce n'etoit qu un prttexte, & ſelon qu on m'a dit, 
Cette dEpaſitaire ayunt grand apöétit, 
Fiiſoit fa portion des talens de ce ruſtre, 
Tenu dans tels repas pour un tra teur illuſtre. 
e Le coquin lourdd'aitleurs, & de tres court eſprit 
A la ceilale ſe meprit. 
| H alla chez les attendantes 
IS, Fraper» wer fes mains peſantes. 
On oavre, on eft ſur pris, on be maudit d' abord, 
Puis on voit que Ceft un treſur. 
at: Les nonains 8s'6clatent de rire. 
Toutes deux commencent à dire 
Comme ſi toutes deux v'etoient donné le mot: 
Servons-nous de ce mat re ſot. 
Il vaut bien Fautre; que Cen ſemble? 
La Profeſſe ajouta : C'eſt tris bien avile.. 
e, WH Wattendions-nous ici? qu'il nous fũt d ẽbĩtẽ 
ur: De beaux diſcours ? aon non, ni rien qui leuy 
reſſemble. | _ 
Ce pitaut doit valoir, pour le point fouhaite, 
Bachelier & DoReur enſemble. 
Elle en jugeoit tres bien; la taille du garcon, 
Sa fymplieité, ſa fagon, N 
Et le peu d intert᷑t quꝰ en tout il ſembloĩt prendre, 
F-iſoient de lui beaucoup attendre. 
C'etoir homme d' Eſope; il ne ſongeoit a rien, 
Mais Il buvoit'& mangeoit bien, 
Et ſi Xantus Pevt laiſſé faire, 
Il auroit poufſe loin Paffaire. 
Ainſi bientot aprivoiſe, 
Il fe trouva tout diſpoſe 
Pour ex6cuter fans remiſe 
Le: ordres des nottains; les ſervant à leur pot 
ans 
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Dans ſon office de Mazet, M 
Dont il lui ſat donné par les Soeurs un brew A 


So 
Ici la peinture commence 2 Tl 
Nous voila parvenus au point. Elle a 


Dieu des vers, ne me quite point; 
Jai recours à ton aſſiſtance. 
i-moi pourquoi ce ruſtre aſſis, 
Sans peine de ſa part, & tres fort a ſon aiſc 
Laiſſe le ſoin de tout aux amoureux ſoucis 
De Soeur Claude & de Soeur Thereſe, 

N'auroit-il pas mieux fait de leur donner la chaiſe! 
Il me ſemble deja que je vois Apollon 

Qui me dit: Tout beau; ces matieres 

A fonds ne 8s'examinent gneres. 
Jentends; & I Amour eft un étrange gargon. 

Pai tort d'eriger un fripon | 

En Maitre de ceremonies. + 

Des qu'il entre en une maiſon, 

Regles & loix en ſont banniess 

Sa fantaiſie eſt fa raiſon ; { 
Le voila qui rompt tout; c'eſt afſez ſa coutume, 
Ses yeux ſont violens. A terre on vit bientat 
Le galand 8 — ger defaut 
De la chaiſe un peu foible z ou ſoi du pitavd 

Le corps ne füt pas fait de plume; 
Ou ſoit que Soeur Thereſe evt charge d' action 
Son diſcours vchẽment, & plein d'emotion z 
On entendit craquer I'amoureuſe tribune. 
Le ruſtre tombe a terre en cette occaſion. 

Ce premier point eut par fortune 

Malheureuſe concluſion, 


Cenſeurs, n'aprochez point d'ici votre oeil pro- 


fane. 
Vous, gens de bien, voyez comme Soeur. Claude 
Un tel accident a profit. ¶ mit 


Thereſe en ce malheur perdit la tramontane. 
Claude la debuſqua, s'emparant du timon. 
Thereſe pire qu un dẽmon * on 


Tiche à le retirer, & ſe remettre au 


vet. 


iſe 


ale 


on. 


— 


Le TABLE AU.: 


Mais celle-ci n'eſt pas 

A ceder un poſte ſi doux. 

Soeur Claude, prenez garde à vous; 
Thereſe en veut venir aux coups ; 


repondre ; 


Un petit mal dans un grand bien. 
Malgre la colere marquee 
Sur le front de la debuſquee, 


Thereſe eſt mal-contente & gronde. 
plaiſirs de Venus ſont ſources de debats, 
Leur fureur n'a point de ſeconde. 
Jen prends à temoin les combats 
Qu'on vit ſur la terre & ſur onde, 


ze Paris a Menelas 
Ota la merveille du Monde. k 
Quoique Bellone ait part ici, 


'y vois de corps de cuiraſſe. 
2 Veaue ſe couvre ainſi, 


de Thrace. 
Cette armure a beaucoup de grace. 


L'habit de guerre de Venus 
Eſt plein de choſes admirables. 
Les Cyclopes aux membres nus 
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Elle a le poing leve. Qu'elle ait. C'eſt bien 


Quiconque eſt occupe comme vous, ne ſent rien. 
ene m' ẽtonne pas que vous ſachiez confondrg 


laude ſuit ſon chemin, le ruſtre auſſi le ſien 3 


Gand elle entre en champ clos avec le Dieu 


elles, vous m'entendez; je n'en dirai pas plus 3 


- 


urgent peu de harnois qui lui ſoient comparables t 
tlui du preux Achille auroit ẽtẽ plus beau, 
| Vulcan eũt defſus grave notre tableau. 


pro- r ai-je des nonains mis en vers I avanture, 
ais non avec des traits dignes de action; 
laude WF: comme celle-ci dechet dans la peinture, 


peinture dechet dans ma deſcription. 


ane. 5 mots & les couleurs ne ſont choſes pareilles, 
Ni les yeux ne font les oreilles. 


J 


1 
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Jai laide long - teme zu filet” 
Soeur Thereſe la dẽtrenẽ'e t | 
Elle eut ſ{-n tourt notre Mivet " 

Partagea fi bien ſa journee, 

Que chacun fut content. L'Miftotre fut Rh; 

Nu feſtin pas un mot: je veux croire, & pour 
Que on but & que l'on manyea : [cauſe 
Ce fut Vintermede & la poſe. FAI 

Enfin tout alla bien; hor ſmis qu en bonne foi 

L'heure du rendez-vous' m tate * Pour. 


uoi ? tn 
Si Tamant ne Mint Pee, Soeur ende & Soeur 
Thereſe RA( 


Eurent à tout — genie ſe conſ6]er; 
S'il vint, on ſut cacher le lourdav t & la eln 
L'amant trouva mae encore a+ qui parler. 

ö 
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N Peintre ates FEVER de 80 femme, 
Allant aux champs lit peighiy fn baude! 

Sur le nombtil, en-gufſt de ca Ws 
Un ſien confrere, amoureux de k Dame, NE 
La va trouver, & Vane efface net; Alix & 
Dieu fait comment; puis un autre en remet Le tro 
Au meme endroit, a inf que Fon — De ce 


A celui-ci, par faute de memoire,”” h Elle i, 
Il mit un batz Pautre ren avoit point. La pai 
L'epoux revient, veut 9 éclalteir du point. Et n'y 
Voyes, mon file, dit la bonne commere, ; don n 
L'ane eſt t'mdin de ma fidelits. Elle a 


Diantte ſoit fait, dit PEponx en *colete, Andre 
Et du timoln, 4 ds. Res. ; La con 
L 
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: FAISEUR Dp*'OREILLES, 
3; ET LE 


RACOMMODEUR ve MOULES. 


Conte tire des cent Nouvelles Nouvelles, & Tun 
Conte de Bocace. 


A IRE Guillaume allant en marchandiſe, 
4 Laiſſa ſa femme enceinte de fix mois, 
Simple, jeunette, & d'aſſez bonne guiſe, 
Nommee Alix, du pays Champenois. 
Compere Andre Valloit voir quelquefois : 
A quel deſſein, beſoin n'eſt de le dire, 
Et Dieu le fait: c'etoit un maitre Sire t 
IH ne tendoit guere en vain ſes filets ; 
ame, Ce n'etoir pas autrement ſa coutume. | 
zudet WY Sage elit été Pojſeau qui de ſes rets 
de füt fauve ſans laiſſer quelque plumes. 


Alix ẽtoĩt fort neuve ſur ce point. 
met Le trop d'eſprit ne I incommodoit point : 
ire, De ce defaut on n'accuſoit la Belle. 

Elle ignoroit les malices d' Amour. 

La pauvre Dame alloit tout devant elle, 
5 Et n'y ſavoit ni fineſſe ni tour. 
Lea mari donc fe trouvant en emplette, 
Ille au logis, en ſa chambre ſeulette, 
Me" Andre ſurvient, qui fans long compliment 
* la confidere, & lui dit fraidement ; 

LE . 


| 


—— — 
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e m' tbahis comme au bout du Royaume, 
zen eft alle le compere Guillaume, 
Sens achever. l'enfant que vuus portez 4 3 


Car je vois bien qu'il Jui manque une oreille 


Votre couleur me le demontre aſſez, 
En ayant vu mainte épreuve pareille. 
Bonte de Dieu ! reprit-elle auſſi- tt, 
ue dites-vous ? quoi, d'un enfant monaut 
accoucherois ? n'y ſavez-vous remede ?, | 
Si da, fit-il, je vous puis donner aide 


En ce beſoin, & vous jurerai bien 


Qu'autre que vous ne m'en feroit tant faire, 
Le mal d'autrui ne me tourmente en rien; 
Fors excepte ce qui touche au compere : 
Quant a ce point je m'y ferois mourir. 
Or eſſayons, ſans plus en diſcourir, 
Si je ſuis maitre a forger des oreilles. 
Souvenez-vous de les rendre pareilles, 
Reprit la femme. Allez, n'ayez ſouci, 
Repliqua-t-il, je prends fur moi ceci. 
Puis le Galant montre ce qu'il fait faire, 
Tant ne fut nice (encor que nice fit) 
Madame Alix, que le jeu ne lui plit. 
Philoſopher ne faut pour-cette affaire. 
Andre vaquoit de grande affection 
A ſon travail; faiſant ore un tendon, 
Ore un repli, puis quelque cartilage; 
Et n'y plaignant l'ẽtofe & la ſagon. 
Demain, dit-il, nous polirons Vouvrage ; 
Puis le mettrons en ſa perfection; 
Tant & fi bien qu'en ayez bonne iſſue, 
Je vous en ſuis, dit-elle, bien tenue : 
n faitggvoir ici-bas un ami. 

Le lendemain, pareille heure venue,” 
Compere A ne fut pas endormi. 
II &en alla chez la pauvre innocente, 
e viens, dit - il, toute affaire ceſſante, 

our achever Poreille que favez. x 
Et moi, dit-elle, allois par un meſſage 
Vous avertir de hiter cet ouvrage: 
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batons en haut. Ds qu ils furent Fey. 
da pourſuivit Ja choſe Somme, 
nt fut ouvrt, qu*Alix dans la Wor 
ar tette «Faire un ſerapule ſe mit; 
Finnocente av _ a dit: * 

i cet enfant avoit orellles, n 
ne ſeroit I vous 'beſogne. * 5.7. 
en, rien, dit-it; 3 cela j'ai ſoigne' z; 
mais ne faux en rencontres pareilles. J 
; le métier Poreille 6tolt encar, 
ad le mari 12 de . 


reſſe Alix 9 
on aviez fa Ab ings un bel ouvrige 


aus en tenidar faith le compere N = 
notre enfant d'une _— eut ee 

iffrir n'ai pu choſe tant f 
r Andre done, toute a mo nte, ö 


os 


*« ww 


on 


2 fait une t I ne fapt ooblier, 
aller voir, & e's rethertiers : 
tels eriils Un a r A | 
Guillaume, au n . *1baA 
CMPrEnTae Ss fe, 2 f. N 7 
e ſon épouſe- Edt 4 1 wo 
plufieurs fols ſhui fit fa oy 


tout le cas! puit outrf ** 

prit une arme I cotẽ de bo ey. d 

lut tuer Ia patvre Chainpen' 2 7 F — 
 pretendoit ge Pavoir mere, Y 
innocence & fi naivers _* cut liv n 
melque ſorte apafſetent la e MP 5 


+! Monfiedt , dit la Belle 
doi vous alt- le avolt falt 4 25 
i donnẽ 1 ape "ni votre 12 7 

ompte y oft Ro nt au 1 N 


Lui re 


146 La ain 


L'tpoux ſaxtant quelque den de. cole 
: Or bien nen par ans . 
On vous I'a dit, vous, aves cr. bien faire 
en ſuis d'accord; canteſer I-deſſus 
e produiroit que diſceurs ſuperflus: 
Je n'ai qu'un mots. Faites demain en. arte 
Wen ce: lagia Jattrape le Galant :, 
Ke parks yoiot de notre. differend.; . . 
Soyes ſecrette, qu bien vous tes Morte. 
11 vous le faut zygig adraitement ; 
e en un hag * 
Et lui manden, 
Que vous avaz A dirs Ay mots. 


Andrg viendra 3 hu de qu 
ene 
Car elle * Un a 
Notre innocente 13 tes bien. 
L'ordre aye > lap mexveillez 
La erainte de Velprite - 
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Le mari frapez, Alix, ouvre la pere: . dill 
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E que I'epoux ne Ga nulle che 
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Sire ates | 
Change N., rin rio KR | 
be fe venger” rut, * 
Moins de ſcàndale ee plug ” > f 
Alix, dit-il j Aller n fetninie 
De Sire Andi; eee e ae, 2 
De deut er bout tou . Fe — pat, 
Pour I'amener roo © opts ans be 
e ſon mari” court” 23 grand; 
E vous ai parle Gun cittitvent [3 
Qui la regird&, 2 faulſours Nane 
- f ff — 6 * pareilles, , - 
Vous fait” 2 ror I ary} yen ; 
e ſon Epohr Eft wont 
rien. Gen n'attend qu "Me of? Cora Li fete; 
Ce toutefols Fr ook . 


lle pourn fuire 
E yous 8 


mene z-læ, 


adame. Alix, | 1 
ber Sire A8 2 N fem 
n diligence, & quaſi hors Thaleine; 
ulis monta feuls, & ne voyant Andre, 
rut qu'il Etoir quelque part enferme. 
omme la Dame Etoit en ces alarmes, 
re Guillaume 2 quite ſes armes 
fait aſſeoir , is commence ainſi : 
ingratitude 27 K* 

ndre m'a fait * 

rquoi devant que n fortiez dici, 

lui rendrai, fi Jer 1 * pareille. 
mon abſence il it une oreille 

a fruit d Alix; je pl fon fi bon tour 
e revancher , & je une choſe. 

ws os enfans ont e nes un peu courts 
moule en eſt aſſurement la cauſe. 
je les ſais des mieux raccommoder, 
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Nous pourvoyions de ce pas à L'affaire-. 
Diſant ces mots , il vous la — 0 
Et pres d Andre 1 jetta ſur Je lit, | Q 
Moitié raifin , moitié hgue en jut. 
La Dame prit le tout en patience ; /; 
| Benit le ciel de ce que la vengeance + 
Tomboit fur elle, & non ſur Sire Andi F 
Tant elle avoit pour lui de charitl._. F] 
Sire Guillaume Etoit de fon cate _ 
Si _—_— a 2 Par | 
P pauvrette il ne fit n grace | 
— hn ou 2 
Feves pour pois, & blanc ce. 
Qu'on dit bin rai que ſe renger of du 
Tres ſage fut d'en ofer de Ia 
2 vouloit fon honneur r | 
ne pouvoit mieux que par cette * 
D'un tel affront à 2 EA 
Andre vit tout, & n'ola ee us 
ugea des pe mu ; 
we loua Dieu qu Sora T2 
Pour une oveille Ur 4— 15 
Sortir à moins e toit pour les: 0 
e dis à moins; car micux vaut, . Jou 
ornes gagner que perdre ſex orcilles. A 
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1 Se 


LE 
FLEUVE-SCAMANDRE, 


EEE kt A enter de plus belle; 
Amour le veut, & rit de mon ſerment. 
Hommes & Dieux, tout eſt ſous ſa tutellet 
Tout. obbit , tout cede à cet enfant. 
1 en le chantant, - 
traits moins forts & deguiſans la choſe z 
Car apr2e tout, je ne yeux etre cauſe 
D'aucun-abus:, que ,plutt mes Ecrits 
Manquent de ſel , & ne ſotent d aucun — . 
ez Si dans cen vers Jintroduis & je chante ' 
| Certain trompeur & certaing. —— | 
C'eſt dans lu vue & dans Fintantion } 
Qu'on ſe metlie an telle occaſion... — 
Jouvre Tefprit , & rends le err 
A ſe garder de ces divers. | 
Sotte ignorance en fait trebucher mille , , 
Contre nas ſeule l dul oviraient mes vers. c 


| i lo ug Orateve Aimé dans la Orece, 5 


hes beaux arts autrefois ſouveraine maitreſle, | 


t voir le r 
90 1 de Troye _ 


mon, ſon camarade de la 
þ debris d [lion e ktoit — POS 


ble par ſes malheurs 3 JK Priam & fa Cour 
Terojent jams des noms , dont le terns fait 
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10 Le F'LEW VE: 
Ne verrai-je jamais rien de toi, ni la place 
De ces murs Levis & ditryits par des Dian, 


foupgen de 
chaud, 1a ſolitude, & 


Puis invoque Mercure , & - 
Contre tant de trompours qu mn 


cente ?-. 


Dans le plus profond du rocher. 
den la Dieſe ;-& ne avec mol. * 


Ki coynoient9a 
Mi des adams fabuleux ent 
Qui pit me preſenter image de ces lieux 
Pour revenir au fait, & ne point trop m' ẽtendre, 
Cimon, le Heros d 
Se promenoit près du Scamandre. 
bows en ce lieu 
aicheur ſur ces 
Son voile au gre des vents va flotant dans les ain; 
Sa patuve oft ſaas art; elle 2:4" air be e 
beauté nabve , une taille leeres. 


— emu 


vent wudre, 


toujours verdi. 
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Piru de Fl 
Partager 1 
Mon criſt; 
ſe couvri1 
Trop heu 
Et qu au 
Je r 
im 


doit aux e 


S AM ANDRE. ig 
pu de Fleuves pouroĩent dans leur 
Partager avec vous un auf digne emploi; 
Mon erĩ ſtal eft tres pur. mon cer VeſtRavantage, 
ſe couvritui pour vous de ffeurs tout ce rĩvage. 
Trop heureux fi vos pas le daignent Hhonorer 
Et qu'au fond de mes eaux vous daipnies vous 
Je rendrui toutes vos Trompagnes [rer! 
imphes gui, fit aux montaygnes , 
Git aux eaux,ſoit aux bois; car j ẽtends mon pou- 
dur tout ce que vdtre deſl a la ronde peut voir. | voir 
Leloquence du Dieu, la de lui deplaire, 
Malgre quelque pudear qui gitoit le miſtere, 
Conclurent tout en peu de tems. 
u ſuperttition cauſe, mille xcgidenss 
0n dit meme qu'Amodr intervige a lffaire. | 
Tout fler de te Tutcts Te Banni dit adieu: 
Revenez , dit-il, en ce lieu; : 
Vous garderez que Ibn ac fache 
Un himen qu'il faut que je cache : 
Nous le déclarerons qnane = aurai parle 
. Conſeil qui rn er Olimpe aſſemble. 
nouvelle Deefle à ces mots fe retire . 
Contente? Amour le ſak. oo ek: e. 
vans que pas un du bourg s aperęut de leurs jeux. 
0 Mortels! eſt-it dit qu à force d' tre heureux , 
Vous ne te foyer plus Le Dani, ans wien dire, 
Ne va plus viſter cet antre n vent. , 
Une noce enim arrivanc,, ; 
Tous pour la voir paſſar ſous i ome fe vont Feadre. 
La Belle homme, & cx en te moment: 
Ah! W le fleuve Stamandre. _ 
tonne, on la preſſe, elle dit honnement, 
. ſon himen fe — ſmmament; 
2 en rit , car que faire? Aurum à toups de 'pierte 
Paurſuivirent le Dieu qui u entult & raster: 
autres rirent Gans plus, Je exvisqu'eary temns- ei, 
Lon ſereit am Scamamire uatreymechant parti. 
Eu ce rel anna dla nee — 
ex cuſoĩent aiſemeat: wartoms, tootes amines. 
- tpouſe du Seainanire wn fir quite 4 la f, 
| G 4 Pour 
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Pour quelques traits de raillerie: 
Meme un de ſes amans len trouva plus jolie: 
C'eſt un goiit: il 8'offrit a lui d nner la main, 
Les Dicux ne gitent rien: puis quand ils ſe- 
rojent cauſe 1 _ 121 
Qu'une fille en valit un yu moins , doter-la, 
Vous trouverez qui la prendra ; | 
L'argent repare toute choſe. 
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is lorſ 
Jevoir & 
but d 
toit, far 
Dun entr 
erſat ſes 
e eroĩroi: 
| | = as apt 
E ne connois Rhéteur, ni maitre & Arts 
Tel que Amour; il excelle en bien dire; 
Ses argumens , ce ſont de doux regards , 
De tendres pleurs, un gracieux ſourire. 
La guerre auſſi g exerce en fon Empire 3 
Tantòt il met aux champs ſes Etendarts 3 
Tantòt couvrant ſa marche & ſes ſineſſes, 
I! prend des coeurs entourts de remparts. 
Je le ſoutiens :-poſez deux "3 
il en batte une, une autre le Dieu Many 


Amour tout nu rendre le ſien. | 
Jen vais dire un de mes plus favoris, "ed 


— 
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del Vinventeur des tours & ſtratagemes. 
* ai bien lu, j'en vois pratiquer memes, | 
Caſſez bons, qui ne ſont rien au prix. 


Ls jeune Aminte à Geronte donate, 
M-ritoit mieux qu un fi triſte himEnde 3 
File avoit pris. em cet homme un Epoux 
Mil-gracieux , incommode & jaloux. 
I toit vieux z elle à peine en cet age , 
01, quand un coeur u' point encore aim , 
Dun doux objet il eſt bien · töt charme. 
Celui d' Aminte ayant fur ſon paſſage 
Trouve Clëon, beau, bien fait, jeune & fage, 
I! vacquita de et premier tribut, 
top bien peut - tre, & mieux qu'il ne ſalut : 
on toutefnis que la Belle n'opoſe / 
Devoir & tout & ce doux ſentiment ; 
is lorſqu Amour prend le fatal moment, 
Jevoir & tout, & rien c'eſt meme choſe. 
but d Aminte en cette paſſion - | 
toit, ſans plus, Is confolatow © 
Dun entretien fans crime, od la pauvrette 
erſat ſes ſoins em une ame diſerette. 
e croirois bien qu ainſi l' n le pretend; 
ais l'apẽãt vient toujours en mangeant t 
plus ſor eſt ne ſe point mettre à table, 
minte croit rendre Cleon traitable: 
wvre ignorante l Elle ſonge au moyen 
de I'engager à ce firnple entreti-n , 
e lui laiſſer eatrevoir quelque eftime , 
elque amitie , choſe de plus, - | 
ans y meler rien que de Kgitime vr ? 
lutdt la mort tel abuse!“ 
point tet d entamer cette affaire, - 
lettres ſomt un Etrange miſtere, 
en provient maint & maint accident. ' 
meilleur eft e ſir confident. 
le trouver? | 4 


u du 


A ſes daſſeins d une ou ante fegen 
Ceci me ſert de preuve & de legon. 
| Cleon zweit une vieille pere, 
| Severe & prude, & qui #&attribuoit 
Autorite ſur ai de Guvetnaste. 


Qui, mes & fut toujours indifferent , 
Et le ſera tout le tems de ma vie, 
ha faniaibe. | 
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I! va chez lei ſonger & cette affaire. 
Rien ne lul peut debroviller fe miſtete. 
Trois jours n c toient paſſts entierement, 
Que revoici chez Ali notre Belle : 
Vous n'avez pas, Madame, lui dit-elle, 
Encore vu, , notre amamt ; N 
De plus en plus u poorſuire „mate. 
rr 

el malheureux autre 
be , 
Dire en quels mots alt fit fa 
Il me faudroit une * dl 


agony ib ek homme Etourd} des bord, - 
Ne ſut que dire; avoucr qu'il eft tort , . 
C':toit trabir par trop ſa conſcience. 
I! een retourne, U rumine, i] repenſe, 
ll reve tant qu'enfin- II dit en fot: a 
$i eetoit-1I ruſe d Aminte? . 
je trouve, helas! mon devoir dans fu plate. 
Elle me dit, 6 Clien, alme-mol, 
Aime-moi done : en difant que je tbe od. 
e Vaime auſſi, tant pour ſon « 
A cee en., * 
mon eſprit Gabord n'y f 
Mais à En Ks 
minte veut mon coeur aſſur men. 3 
\h! fi j'oſois, des ce mine mement WT 
e Lirois voir, & plein de confiance | a 
|: bi dire Felle eft ln violenee , 2 - 3 
Nel eſt be ſed dent je me ſens Eprins ' 
—_ — — —— 2 * 


amour vaut neu cncor que 2 
— aw * 


ais ſi Vepour' my 
iſlons-ls ſuire; — 

rois autres err wr ce rm or ear, 
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Qu' Aminte va chez Alis, pour inftruire 
Son cher Cleon du bonheur de ſon fort. 
II faut, dit-elle, enfin que je deſerte ; 
Votre parent a reſolu ma perte; 
Il me pretend avoir par des preſens. 
Moi des preſens ! c'eſt bien 
Tenez , voila rubis & diamans, 
Voila bien pis, c'eſt mon portrait, Madame. 
Aſſurẽment de mEmoire on Ia fait; 
Car mon Epoux a tout ſeul mon p 
A men lever cette perſonne honnete , 
Que vous ſavez, & dont je tais le nom, 
S'en eſt venue, & m'a laifſe ce don. 
Votre parent merite qu'à la tete 
On le lui jette; & il Etoit ici. 
ne me ſens preſque 
ez le reſte; il m' | 
Qu'il fait fort hien qu'aujcurd'hui pour affaire 
Mon mori ccuche a ſa maiſon des champs z 
Qu incontinent qu'il croira que mes gens 
Seront couches, & dens leur premier ſumme, 
I! ſe rendra d- vets mn IS. 3 
eſpere- t- il? pour qui me prend cet 

85 — 1 tol en effet? 
e je crains de commettre Geronte, 
Je poſerois tantot un fi bun guet, 
Qu'il ſeroit pris ainſi qu'au trebuchet,, 
Ou &enſuircit avec ſa ccurte honte, 
Madame Aminte ſort. 

Cleon vint, & d'abord 

On lui jetta les joyaux & la boete: 
is A la g:rge au beſoin. 
vous ſemble-t'il hongete? 
Mais ce n'eſt rien, vous alles bien plus loin 
Alis dit lory- mot pour mot ce qu' Aminte 
Vencit de dire en ſa derniere plainte. 

Cleon ſe tint pour di ment averti: 
aimols, dit-il, il eſt vtai, cette | 
is pulſqu' il faut ne rien eſperex delle, 
Je me retire, & prendrai ce partie || 


ifir ſa femme! 
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Vous ferez bien, c'eſt celui qu'il faut prendre, 
Lui dit Alis. Il ne le prit pourtant. | 
Trop bien minuit 3 grand' peine ſannant, 0 
Le 1 ſans ſaute ſe va rendre 
Devers endroit qu Aminte avoit marque 2 
Le rendez-vous Etoit bien explique. 

Ne doutez point qu'il n'y fit ſans” eſcortes 
La jeune Aminte attendoit & la porte: 
Un profond ſomme occupoit tous les yeux; 
Meme ceux-la qui brillent dans les cieux, 
Etoient voiles par une épaiſſe nue. 

Comme on avoit toute choſe prevue, 

I! entre vite, & ſans autres diſcours 

Ils vont, ils vont au cabinet d'amours, 

Li le Galant d#s Vabord fe recrie, 
Comme la Dame (toit jeune & jolie, 

Sur fa beauté: la bontt vint apres, 

Et celle- ci ſuivit l'autre de pres. 

Mais dites- moi, de + Je vous prie, 
Qui vous a fait aviſer de ce tour ? 

Car jamais tel ne ſe fit en amour. 

Sur les plus fins je pretends qu'il excelle'; 
Et vous deves vous-meme l'avouer. 

Elle rougit, & n'en fut _ plus belle. 
Sur ſon eſprit, fur ſes traits, ſur ſon zele, 
Il la loua ; ne fit-il que lover? 


S2282:32 


I Von ſe plait à l'image du vrai, ; 
Combien doit-on rechercher le vrai meme? 
Fen ſais ſouvent dans mes Contes Veſlai, 

Ft vois toujours fa force eſt extreme, 
Et qu'il attire 1 fol tous les eſprits: 
Non qu'il ne faille en de Ecrits 


Feindee 
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Feindre les noms; le reſte de Vaffaire 
Se peut conter ſans en rien deguiſer ; 


- Mais quant aux noms, il faut au moins les taire x 


Et ceſt aiaß que je vais'en uſer. 


Pres du Mans done, pays de fapience, 
Gens peſant l'air, fine fleur de Normand, 
Une pucelle eut n' aguere un amant, 

Frais, delicat, & beau par excellence; 

eune ſurtout: à peine ſon menton 

'Etoit vẽtu de ſon premier” coton. 
La fille <toit un parti d'importance : 
Charmes & dot, aucun point n'y manquoit! 
Tant & f bien que chacun 8 apliquoit 
A la gagner; tout le Mans y couroit. 
Ce fut en vain; car le coeur de la fille 
Inclinoit notre jouvenceau- 
Les ſeuls — un eſprit Manceau, 
La deſtinojent pour une autre famille. 
Elle fit tant autour Ceux que Vamant, 
Bon gre, malgre, je ne fais pas comment, 
Eut a Ia fin aceòs ches ſa maitreſſe.-. 
Leur indulgence, on plutst fon adreſſe, 
Peut- etre auſſi fon ſang & fa nobleſſe 
Les fit changer, que fais-je quoi? tout duit 
Aux gens heureux, car aux autres tout nuit. 
L'amant le fut: les parens de la Belle 
Surent priſer ſan merite & ſem zel 
Cꝰctoit - Ià tout: eh ] que ſuut · il encor 
Foree comptant; les biens de fierle db 9 
Ne ſont plus biens, ce n'eſt qu une ombrę vaine. 
O tems heureux ] je prtvois qu'ayce peine 
Tu reviendras dans le pays du Maine: 
Ton innocence eũt ſeconde Vardeur | 
De notre amant & hite cette affaire; 
Mais des parens Pordinaire Iemeur 
Fit que la Belle, ayant fait dans fen coeur 
Cet himEn&e, acheva le miſter sg 
Selon les us de Tie de Cy there. * 


- Now 


LI REMEDE. 160 

Nos vieux * 1 Kile plaiſant, 

Nomment paro preſent. 

Nous y voyons pratiquer cat uſage, 

Demi- amour, & demi-marige, 

Table d' attente, avamt-godt de Fhimen. 

Amour n'y fit un trop long eramen: a 

Pretre & parent tout enſemble, & Notzire, 

En peu de jours il conſomma Faffaire : 5 

L'eſprit Manceau n'eut point part à ce falt. 

Voila notre homme heureux & ſatisſait, 

Paſſant les nuits avec ſon Epouſte 

Dire comment, ce ſeroit choſe aiſte: 

Les doubles  clefs, le brechet à Tenclos, 

Les menus dons qu'on fit à Ia ſeubrette, 

Rendoient I'6poux jouiflant en repos | 

D'une faveur douce antunt que fe 

Avint pourtant que notre Belle un foir 

En ſe plaighant, dit à ſa Gouvernante, 

Qui du ſecret n'ttoit participante : 

*. ſens mal; n'y fauroit-on pourvoir ? 
autre reprit: I vous faut un remede ; 

Demain matin nous en dirons deux mots, 

Miauit veng, Tépoux mal 3 propos, 

Tout plein encor du ſen qui le poſſede, 

Vient de fa part chercher foulagement, 

Car chacun fent ici-bas fon tourment. 

On ne Favoit averti de la choſe. 

II n'etoit pas fur les bords du ſommeil, 

Qui ſuſe ſouvent 1'amovreutx'” apareil, 

Qu" incontinent Aorore aux doigts de roſe, 

Ayant ouvert les 'portes d'Orient, 

La Gouvernante ouvrit tout en riant, 

Remede en main, les portes de la chambre, 

Par grand bonbeur II sen rencomtra deux, 

Car la ſaiſon a t de ſeptembre, 

Mois od le chaud & Je ſroid font douteux. 

La fille alors ne fut pa aſſes fine; 

Elle n'avoit qu'à tenir donne mine, 

Et faire entrer V'amagt — 


. 4 
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Choſe facile autant que naturelle : 
L'emotion lui .tourna la cervelle ; 

Elle ſe cache elle-m&me, & tout bas 
Dit en deux mots quel eſt ſon embaras. 
L'amant fut ſage, il preſenta pour elle 
Ce que Brunel a Marphiſe moatra, 

La Gouvernante, ayant mis ſes Junettes, 
Sur le Galant fon adreſſe eprouva 1 

Du hain interne elle le rigala, 

Puis dit adieu, puis apres sen alla, 
Dieu la conduiſe, & toutes celles-13 
Qui vont nulſant aux amitiés ſecrettes ! 
Si tout ceci paſſoit pour des ſornettes, 


(comme il ſe peut, je n'en voudrols jure) 


On chercheroit dequoi me cenſurer. 

Les critiqueurs ſont un peuple ſEvere ;' 
Ils me diront: Votre Belle en ſortit 
En fille ſotte & n'ayant point d'eſprit;. 
Vous lui donnez un autre caraftere ; © 
Cela nous rend ſuſpecte cette affaire ; 
Nous avons lieu d'en douter, auquel cag 
Votre prologue ici ne convient pas. 


Je rEpondrai . . Mais que ſert de repondre } 


'eſt un proces qui n'auroit_point de fin: 
Par cent raiſons j'aurois. beau les confondre ; 
Ciceron meme y perdroit ſon Latia. | 
Il me ſuffit de n'avoir en Vouvrage-. 

Rien avanct qu'apres des gens de foi: 

'ai mes garands, que veut-on davantage ? 

hacun ne peut en dire autant que moi. 


* 
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AVEUS INDISCRETS. 


PAvris, ſans pair, n'avoit en ſon enceints 
Rien dont les yeux ſemblaſſent 6 ravis 
Que de la belle, aimable & jeune Aminte, 
Fille 3 pourvoir, & des meilleurs partis. 
Sa mere encor la tenoit ſous ſon aile x 
Son pere avoit du comptant & du bien z 
Faites Etat qu'il ne lui misquoit rien. 
Le beau Damon étant piqus pour alle, 
Elle regut les offres de ſon coeur 1 n urs 3 
I! fit ſi bien Feſclave de la Belle, 1 
Qu'il en devint le maſtre & le — - 
Bien entendu ſous le nom d'himénsess a 
Pas ne voudrois qu'on 
L'an révolu ce couple | 
Toujours d'accord, de plus en plus # aimants ' 
(Vous eufliez dit la premiere journce | 
Se promettoit la vigne de Abbé; 
Lorſque Damon, ſur ce propos 
Dit a ſa ſemme : Un point — ams 3 
Je ſuis &pris d'une fi douce flame, i 
Que je voudrois u avoir aimé que vous, 
Que ron coeur n'evt reſſenti que vos coups, 
il n'elt loge que votre ſeule image, 
Digne, il eft vrai, de fon hommage. 


E LA AVEUS 
Que de ce fait il me reſte une fille. 
Voila mon ſort, dit Aminte 3 Damon: 
— 15 vn jour fenlette à la maiſon; 
me vint voir certain fils de famille, 
Bien fait & beau, d'agreable fagon; 

'en eus pitiẽ; mon naturel eſt bon: 

pour conter tout de fil en aiguille, 

Il m'eft reſtẽ de ce fait un gargon; 
Elke ent & peine acheve la parole. 
Que du mari ame jalouſe & folle 


'aux voiſins. II dit, pour faire court, 


L 
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Claquemurer zuſques à I'biments. : 
Moi qui vous -park aj meme Yeſtinee, 
ron a coeur un ſenſible regret. 

cus trois, enfant avant mon mariage. 
A votre que A- dire ſecret? oO 
En avons-neas fait ples inmevvrels minage? © 
Ce diſceurs fut à peine qroſers, - 
Que I'ecoutant gen Sourt, & tout outrE 1 
Trouve da bat la fangle & fe Poettache, 
Puis va criant payout: Fe ſoy 
Chacun en rit, encor que chacun 
Qil.a dei fare ite 3 ſon er. 
Lez Jews marſs ven dans maint carrefonr, 
Criant courant, «olncun à ſa maniere, 

Bate le gendre, & ſangle le bean 


On doute 1 poigtzcei;) +7 
Mats 11 a ut te . 
& 


ceci Sn 
or = cela ne doit fuffirez 
Il faut auſſi montrer Vutilits 
De ce rbeit; je en vais vous la dir:. 
L'heureux Hang me ſemble un pauvre Sins. 
Sa conflance eut bientöt tout gate. 
Pour la fotrife & 1a fimplici | 
De fa moitis, r à moi je Tadmire! 
Se corifefſer A propre mari! 
Quelle folie! imprudence eſt un terme 
Foible à mon ſens pour exprimer ceci- 
Mon diſcours Gone en Jeon, e fe . 


. TTY. 


164 Le CONTRACT.! 
Le noeud d'himen doit etre 5 
Veut de la foi, veut de I : 
Si par malheur quelque . 
Le fait clocher d un ou d'autre.cote, | 
Comportez-rous ds manieve, & de forte 
Que ce. ſecret ne ſoit. point vente. 
Gardes de faire aux — Lacgectennes.'- 
Mentir alors eſt digne de 
| horn gr ig beaux conſeile ſans doute 1 
ai-je pris men helaa| non. 


Stt tt Ss iQ 


Lz CONTRACT; 


1 * 0 


E malheur des maris, les bons tours des Agnts 
L ans © ge ou tewy le aj de Þ Fable, 


Cos, ſujet ne Th a; 
| Ate po eurt tous mes foot FIRE 


Tel ſeu] a le 
Ten rit NN 1 baſin 


Qui doit devenir 3 ſon tour "Dew 
Le rifible ſujet d' une ſemblable hiſtoire. 
Dun tel revers ſe Lifler actabler, | 
ER à mon gr ſottiſe toute pure: 
. Celvi dont J'&ris Vavanture, 
Trouva dans ſon malheur de quoi ſe Casper. 
N riche Bourgeois 6 ẽtant mis en_menage, 
eut pas Fennul d' attendre trop long- tem: 
Les doux fruits du mariage 3. 
Sa femme lui donna bient3t deux beaux enfans, 
Une fille 4'abord, un gargon dans la ſuite. 
_ gr'nd t mis ſous Ia 
D'un Prec eas non pas de ces bv 
Dont P 1 on rude & fauvage 2, 
” hw 


LI CONTRACT: 

Grand maitre ds Arts; ſurtant en Vartd'aimers 

Du beau Monde avoit quelque uſage, -- 
Chantoit em, - vo aimerr' © | 

Et vil faut déclarer bent le ſecret miſtere, 


* 


— 4 


* 20 2 
une bagatelle, 


C' toit beaucoup pour lui c ẽtoit trop peu pour elle. 

Quelle corruption! © fiecle l © tems! o mocurst 

— dlevey ildrencs d'humeuts 3 
2 7 | ta {| 
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Le pane — — een dl 
Mais r — 

or gente agency rage; Af 


| Et mentar a 
" : Queb remedet? ela mur, 
Non au; Gdlant, Fencab dit les A N 
Mais à cestain quidam amoureux dus 'teftons, 
| Plus que de fallette gentiſle: 
| Riche ſuffiſamment & de bonne famille, 
Au ſurplus bow enfamr5 ſor; je ne le dis pas, 
Puifqu'th ignoroit-tout. de qzs-" 
Mais quand ile faupoingfait-ibyrauraile emplette? 
On lui donne 3 la fois. vingt mille bons ducats, 
Jeune Epouſe &þeſogne fairo; 
Combien de gens avec ſemblable dot, 

Oat pris, le ſachant bien, bs fille & le gros lot, 
Et celvi-ci crut 1 une pucelle: 
Bien eſt-il vrai elle en fir les 

Mais quatre mois apres ln ante Dale 


9297 
* 


Montre le pris de ſes le e / 
— ns fille © | 
7 pare: de famille 
t Tegen, Gn ẽtunt bien furpris; / 5d 
Au bout 'dequatremwis? c. eit trop Gr, je ſuis pris? 


Quatre mois. ce n'eft pas ng 
$ans tarder, au beau- pere ibva nte, 


* —— qu'on le ſẽpare, & fait bien da fracas. 
fourit, & lui det Paviorts bes, 


re 
1— eie bia te ante; 


E plaignie 3 
1 e 


1 


r your 


Denen ee eee mitte Hee} | 
Qu/amrefols. Caan kate wait, 4 
Il avoit eurede for N rler 

1 3 * ene fv. 


anne 


4 —— — 633 — 
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Ce contract doit paſſer te. famille an. famille, 
Je le gerdeis expreny -en mere. loin, 1 


W: WA W b 


Les QU1 PRO QUO, 


hoe Bertune ale Ara: n 1c: 
Et nous jouant un tour de fon- mätier, 
2 ee eee 
ay nous payee t 
ren fours —— . * 
m' en & gh premier: = 
Ark & nnn 
Au bout d — — — coach 
TT 
Foible & leger, à parity — * 3 
C'ctoit ſon bm raais quai qu am ſe . 
L'occaſion & le difcrat mant 
Sont à la fin les maitres de la chooſes! be" 
— — | 


606 aun 8 
Mats il il revint lac nuit, 


Point de — — 22 : 

Fut que le ſom en ſa place- ſupoſa 
Une ſauhretia à mon 
Elle paya cette fais, heur 1s 
Diſons, un tros, od 


1 


Ma femme: 


8 — les livres ſant pleins. 
{ras tous 
. 


— 


168 LI. QUI PRO + [Ja 
Pour amener choſe ainfi forprenamet 
Il eft beſoin d'en bien r le cas, 
Sans rien foreer & ſans beret violeate- „ 

Un incident qui ne g>rrendoit En 

L'aveugle enfant, bueur de pa 

Et qui voit clair à tendre — — 
Fait de ces tours: celui-là du berceuun 
Leve la paille à I'&gard du Bocuce;ñ 
Car 8 moi, ma main pleine d'audace 


nd 5 at e 
anz he: IT WL * 
== ven ww IS quelque Pty tour 
9 Arpour, 4 tk 
! to —_—.- 
— par un fait 3 Marſeille arrive : 
Tout en eft vrai, rien n'en eft controuve. 
ILA Clidamant que par reſpect je roſe | +.) 
Sous ſon nom propre introduire en ces vers, 
Vivoit henrenT, ſe: pouvoit dire en femme 0 
Mieux un qui ſit en l'univers. - 1 92 
SY ere, la vertu En Due, gs; 0 
Sa gentillefſe, d môme ſa beau t,, #19 
Devoient tenir Clida mant arrere. ' as 
JI ne le fut; le diable eſt hien ban, 
Si c'eſt adrefſe & tour d' habileté, 
Qus de/npus tandre en hg 0h ben. of 
Qu'eſt le defir d'un peu de miu veautéc 
Pres de la Dame ẽtoit une perenne, | — 
Une ſuſvante sinfi ge elle Mignon, 2 
De meme tallle & de (pardil Munten, — 2 
Gente de corps, II n lui” manquoRt rien 1 4 71 
De ce qui plaft aux chereheurt G wuntüres. 
La Dame avoit un peu plus d' agrẽmemt7 L 
Mais ſous le ma Th niet ſu donriement” | 
24 lire entit ces ertatur ese 
Le Marſcillots;-/Provengat un peu chaud, 4 
Ne manque pas d'aftaquer au plutze 1 
Madame Alte, — *C 
Mat! enobr qu un peu * a 
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Renvoya I'homme, Enfin il lui promet ”_ 
Cent beaux Ecys bien comptes clair & net. 
Payer ainſi des marques de tendrefſe, _ _- 
En la ſuigante toit, vu le pays, i 
Selon mon ſens, un fort honnete prix. 

Sur ce pied-Ià qu'evt coute la maitreſſe ? 

Peut-etre moins; car le haſard y fait. 

Mais je me trompe, & la Dame <toit telle, 

Que tout amant, & tant fit-il parfait, 

Auroit perdu ſon Latin aupres delle: 

Ni dons, ni ſdins,, rien _n'auroit r6id, 

Devrois-je y faire entrer les dons auſſi? 

Las! ce n'eſt plus le fiecle de nos peres: 

Amour vend tout, & Nimphes & bergeres 3. 

II met le taux à maint objet divin. 

C'ẽtoĩt un Dieu, ce n'eſt qu'un Echevin. 

O tems! o maurs! o coutume perverſe !. 

Alix d' abord rejette un tel commerce, 

Fait Virritee, & puis s apaiſe enfin, 

Change de ton, dit que le lendemain, 

Comme Madame ayoit deſſein de prendre 

Certain remede, ils pouroient le matin 

Tout a loiſir dans la cave ſe tendre. 

Ainſi fut dit, ainſi fut arrete 3 

Et la ſoubrette ayant le tout contẽ 

A a maitreſſe, auſſi-tot les femelles 

D'un guiproguo font le projet entre elles: 

Le pauvre Epoux. n'y reconnoltroit rien, 

Tant la ſuivante avoit lair de la Dame; 

Puis ſupoſe qu'il reconniit, la ſemme, | 

Wen pouvoit-il arriver que tout bien? 

Elle auroit lieu de lui chanter ſa game. 

Le lendemain par haſard Clidamant, 

Qui ne pouvoit ſe contenir de joie, 

Trouve un ami, lui dit Etdurdiment. 

Le bien qu' Amour à ſeg deſirs enyoĩe. 

Qelle faveur! Non qu'il _n'evt bien youlu: 

Que le marche pour moins ſe fit canclu;, 

Les cent &cus lui faiſdjent' quelque peine. 

„ami lui dit; Hé bien ſcyons chacun 
H. 


Tem, . Et: 
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[ 


Et du plaifir & des frais en commun. 
L'&poux n'ayant alors ſa bourſe pleine, 
Cinquante &cus à ſauver Etoient bons. 
D'autre cdtẽ communiquer la Belle 
Quelle apparence confentiroit-elle ? 
S'aller ainſi liv rer à deux Gaſcons! 
Se tairoient-ils d'une telle fortune? 
Et devoit-on la leur rendre commune ? 
L'ami leva cette difficulte, 
r que dans obſcurits 

ſeroit fort aiſement tromp&e, 
Une plug fine y 2 * 
II ſuffiroĩt que tous tour I. tour 
Jans dire mot ils entraſſent en lice, 
Se remettant du ſurplus 3 Amour, 
Qui volontiers aideroit Partifice: / 
Un te!. filence en rien ne leur nuiroit;. 


Madame Alix ſatis manguer le prendroit- | 


Pour un effet de crainte & de prudence: 
Les murs ayant des oreilles, dit-on | 
Le mieux Etoit de ſe tairez I quoi bon 
D'un tel ſecret leur faire confidence ®* © 
Les deux Galans ayant de la fagon 
- 4 choſe, & diſpoſts I prendre 


Tout le plaifir qu Amour leur promettoit, 


"Chez le mari d'abord ils ſe vont rendre. 
La dans le lit I'epouſe encore Etoit. 
L'epoux trouva pres delle la ſoubrette, 
Sans nuls atours qu'une fimple cornette, . 
Bref en état de ne lui t manquer. 
L'heure arriva; les amis contefterent 


- Touchant le pas, & long-tems di ſputerent. 


L'epoux ne fit Thonneur de la maiſen, 
Tel compliment n'ttant 13 de ſaiſon. 


A. trois beaux dez pour le mieux ils riglerett 


Le precurſeur, ainſi que de raiſon. 

Ce fut Vamiz un & Pautre g enferme 
Dans cette cave attendant de pied ferme 
Madame Alix, qui ne vient avllement, 


rop 
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Trop bien la Dame en fon lieu ven vint fairs 
Tout doucement le fignal neceſſaire. 
On ouvre, on entre, & ſans retardement, 
Sans lui donner le tems de reconnoitre 
Ceci, cela, Verrevr, le changement, 
La difference enfin qui pouvoit Etre 
Entre I'epoux & ſon 2 
Avant qu'il pat aucun change tre, 
Au Dieu d' Amour il fut ſacr 
L'heureux ami n'eut pas toute la = 
Qu'il auroit eue en connoiflant ſa proies 
La Dame avoit un peu plus de beautbs. 
Outre qu'il faut compter Ia qualits, 
A peine fut cette ſcene achevee, 
Que autre acteur par ſa prompte arrive 
Jette la Dame en quelque ẽtonnement; 
Car comme Epoux, comme Clidamant meme, 
Il ne montroit toujours fi frequemment 
De cette ardeur Vemportement extreme, 
On imputd cet exces de fureur 
A la ſoubrette, & la Dame en ſon cavur 
Se propoſa d'en dire ſa penſce. 
La fete étant de la forte paſſce, 
Du noir ſejour ils n'eurent qu'à ſortir. 
L'aflocie des frais & du plaifir 
S'encourt en haut en certain veſtibule : 
Mais quand ]I'tpoux vit ſa femme montey, 
Et qu'elle eut vu ami ſe preſenter, 
On peut juger quel ſoupgon, quel ſcrupule, 
Quelle ſurpriſe eurent les pauvres gens. 
Ni Pun ni Pautre ils n'avoient eu le tems 
De compoſer leur mine & leur viſage. 
L'epoux vit bien qu'il falloit etre ſage, 
Mais ſa moitie penſa tout decouvrir, 
by: ſuis ſurpris, femmes ſavent mentir. 

a moins habile en connoit la ſcience. 
Aucuns ont dit qu'Alix fit conſcience 
De n'avoir pas mieux gagne ſon argent: 
Plaignant I'&poux, & le dedommageant, 
Et voulant bien metwe tout ſur a 

out 
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Tout cela n'eſt que rendre le Conte 
Un peu meilleur. J'ai vu les | wer mouvoir 
Deux queſtions 3 Tune, c'eſt à favoir 

Si Vepoux fut du nombre des confreres, 
A mon avis n'a point de fondement, 
Puiſque la Dame & Vami nullement 

Ne pretendoient vaquer A ces miſteres. 
L'autre point eſt touchant le talion, 

Et l'on demande en cette occaſion, 

Si pour uſer d'une juſte vehgeance, 
Pretendre erreur & cauſe d' ignorance 

A cette Dame auroit ẽtẽ permis. 

Bien que ce ſoit aſſes Ià mon avis, 

La Dame ſut toujours inconſolable. 


Dieu gard' de mal celles qu'en cas ſemblable 


Il ne faudroit nullement conſoler ! 


'en connois bien a; n'en feroient que rire, 


e celles-Ia je n'ole plus parler, 
Et je ne vois rien des autres à dire. 
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DICTIONAIRE 


Des mots vieux, ou peu ufites *. Gre 
went dans les Contes de la Fontaine 


Ccointance. Habitude, commerce. 
Accoutrer. Au figure, batre, frapyt\ 1,7 
* Bleſſer, eſtropier. ++ Wot 
hub ler. Courrir, revẽtir. =; 
* Aguimpee, Couverte d'une gvimpe.* TD 
* 4Aillade, Ragout I Vail. : 
Allegeance. Soulagement, conſolation. 
Ambroiſe, Mot corrompu d'ambroiſic, qui eſt la 
— des Fo * 
Anguillade, Coups de fouet, parcequ on fait des 
9 de 7 d'anguille. ag 
Atournd, Orne & pare. MY 
Aucun, Quelqu' un. N 
Aucunement. Un peu, mediocrement. 
voir. Bien, richeſſe. 
B. Bachelette, ſeune fille propre a inſpirer ou à 
reſſentit de l'amour. 
Bame. Mot corrompu de baume, 
Baſtant, Suffiſant. 
er. Travailler. 
* Bon-bommeau, Bon- homme. 
Brecbet. Porte, cloiſon. 
Brin. Point du tout. 
C. Cm Bigot, hip 
Calande. C'&toit autrefois une afſegablee de tous 
les Cures Con renne qui, ſe tenoit le 
wu} WIW e mois chez le Doyen, 
2 alres de leurs paroiſſes- 
Aclut, Monndie oh valoit dix deniert, 


Car- 


— — 


** — — 


—— — 


DICTIONAIRE. 


Carrouſſe. Bonne chere \ ade fait en buyant & 
en ſe rejouiflant, 

4 Cas. Un ton cas, c'eſt un ton rauque & 
— 1 comme ſortant d'une — ou d'un 


gouffre E * 
© Cares, Holte! Mise. 
Ceans, Ici dedans, en ce lieu-el. 

Cettui, Ce. 

Chartre. Priſon. 

Chaut, chaille; de ebaloir. Importer, ſe ſoucier, 
Chef, venir 4 ef, c'eſt venir à bout, Il figni- 


fie auſſi la tete. | 
Chevance. - Bien, richeſſe, RE ; 
Chorr, Tomber. | 21 


® Chuchillement. Bruit fours que «Toa fait en ſe 
chuchetant a Voreille. 

Claquemurer. Enfermer, empriſonner. ' 

C lore, Fermer. 

Coi. Calme, tranquile, paifible. 

* . e Celui qui portage avec un au- 


Corſage. Taille du corps. | 

Counrdiſe. Timidite, lachete, 1 

Coulpe, Piche, Fen dis ma coulpe. Je men 
confeſſe, je m'en repents. 

D. Dam. Riſques, depends. 

Deconvenue. Malheur, mauvaiſe avanture. 

Deduit. Divertiſſement, plaiſir. Il ſe dit pard - 
culierement du plaifir de Pamour, 

Demeurant. Reſte. demeurant, Au reſte. 

— Fachee, en 0 rn 

arer. ter la partie, etre 
you _—_— un vaifſeau qui a perdy 

ſon mit & ſes manoeuvres. | 

familier. 


Devis. Entretien, 
Diableteau. Petit le. 
Doint. Donne. | 


, convenir. i ; 
). $'ttonger, Ftre ſurpris, 
| 9 4 


Duire. Etre 
E. Ebabir (8 
Jöat, 


+5 ©” 


K 


DICTIONAIRE 


Flbatre (d). Se divertir, | - 

Fconduit, Refuſe. 1 

E moucher, Chaſſer les mouches. 

Encontre, Contre, à F6gard. 

Enfangon, Petit enfant. 

Enger. Remplir de nifchante engeance. 

Entregent, Maniere adroite & civile de vine 
dans le monde. 

Erre. Train, allure. 4 grand erre, fort vite, 1 
toutes jambes. 

Eſclandre. Malheur, accident ficheux. 

Eteuf. Balle de jeu de paume. 

Etrif. Querelle, debat. 

F. Faciende. Cabale, ſocitte de fripons. 

Faudrai, faut, faudront; du mot faillir. Manquery 

Feal. Ami fidele. 

Feriable, Chommable, que Ton doit chommers | 

Ferie, Fete, jour que Ton chomme. 

Force, Beaucoup, une 

Fri 

ri/ques oli, * 

C. Bale Batre, & 0 | 4 
Caloiſe. Jeune fille gaie & éveillée. . 
Cat a Joli gargon, ou habe r 
Cent. Propre, joli, gentil. 

Grabat, Mechant lt. 

Gregues, Haut-de-chauſſes qui ſerre les fella 
les cuiſles. 

Cuerdonner, Recompenſer. 

H. Haire. Miſerable, pauvre, homme de * 

Hart. La corde d'un pendu, ou le lien d'un 


Bands. Grind chenet I pluſieurs crans od es 
mettoĩt plußeurs broches. 
Hiberger. 


DECTIONAIRE: 


| * 
Hui. Aujourdꝰ hui. * 
Huts, Petite porte. 
I. 72. Deja, maintenant. A 
Tllec. La, en ce lieu- N. N 
ouvenceau. Jeune gargts N 
r Jeune fille. N 
Colere. a N 
L. 3 an Travail. 0. 
Lampas, Le palais, le dedans de la bouche, 0» 
Languarde. Babillarde. | Or 
Le#ans. La-dedans, en ce lieu-Ià. Oj 
Lieſſe. Joie, allegreſſe. Ou 
Linceul. Drap pour un lit. 
Lor 4. Alors. Ou 


Loucbet. Eſpece de hoyau on de beche propre P, 


pour fouir la terre. | 
Luiton. Petit Lutin. Pa 
M. * Maille, Terme pris de la chaſſe. Marquets. 
Les perdreaux ne ſont bons que lorqu'ils ſont 
mailles. Plus gue maillie, en parlant d'une 
* que, Plus gue 


Maint, ma inte. PluGeurs, un bon nombre. 
Manoir. Demeure, ſcjour. 

Marjeolet. Damoiſeau ſot & ridicule. 
Mechbef. Accident, malheur, crime. 

Mecroire, Ne pas croire, ne point ajouter foi. 
Mefait. Peche, crime, mauvaiſe action. 


Megnie, Famille, 
marchure, Bleſſure qui arrive 3 vn cheval, 
8 d il a fait un faux pas, qui lui a, cau- 


quelque entorſe. , 
eſavanture. Malheur, mauvais ſuerts, 
evienne, de mtvyenir, Arriver du mal. 
205 Maitreſle bien aim&e, ou ma chere. On 
Ecrit ma mie, ſa mie, ou m'amie, 1m 
pour mox ame, ſon mie. 
® Mingrelet, Maigre, fluet. 


*:inillon, Petit Moine, Frete. Ne] 
Aua. Qui n'a qu'une orellle. 


1 


DICTIONATRE: 


Mou tier. Egliſe, monaſtere. 
Muze. Se tenir en mue, c'eſt ſe m—__ 708 
traite, ou dans les remedes. 


Mu Galant, - coquet. 
N. War n'y euer, eri. „ 
Ne. N 


Nice. Simple, niais. 
Noiſe. * err gens du peuple, 


O. Onc 
4 | Ore, Tant6t. 
Ores, Preſentement. 
. Armite. 
Out, ou Aut, La recolte, 13 moiffag 6 bi 
& autres grains, 


Ouvrer. Travailler . | 
pre P. Paillard. Un puiſſant coquin, un homme 
robuſte, ou laſcif, impudique. 
Paladin, Heros, Avanturier, Chevalier errant, 
dont les Romans font mention. 
Palefroi. Cheval de parade & de pompe. 
Pa pelard. r faux devot. fs) 
Parangon.. , modele, 
Parentelle, Qualie? de parent, alliance de fangs 
es Patenitre, Le Pater, Falte dominicale. 
* Penaille, Troupe habillee de haillons. 
Penard, Homme ſans force & ſans vertu. 
P enſement. P enſce. 


+ fol. N .. 
6 vec quelqu un 


, Inquiet, douteux, incertain. - 
heval, Pertuit. Trou, ouverture. 
a, cau- BY Phoebe, Voy. catus, C eſt la meme choſe, 
Piafe. Demarche, action fiere & hardie. 
Pitaut, Ruſtre, grolfier, incivil. 
J. WH Pourchas. Profit, avantage ; ou entrepriſe, - 
e. On dition. 
ami, Pourfendu, Fendu en a 
8 Pour pris. Enclos, enceinte. 
Preux, Vaillant, courageuX- 


Prou, mg. aol een, ou profit, be, 
; : 


| 

| 

| F Pore. Mais, oui- di; vrai 
14 


-- & ö 
1 Ly roads K 
Rengrege, Augmente, | Eran 9 
Rol let. Petit rale. ee 


. 


BrETfoONAtRE. 
8, K du, Certain homme dont on ng dit 18 
nom, War 


ques. 
. op aire, Celuĩ qui eſt 


yg Ruſtique, de la campagne- 
& Sap. Sageſſe. Ce mot eſt "AL par fail 
e a la Normandie, qu'on apelle þ Mr 


tenſe, 2 =. 

ee, nee 
Sempiternelle. Femme vieille & de? 
Servage. Eſclavage, ſervitude. , 

Figner (/e). Faire le figne & b 1 
Somme en). En un mot, enfin. "48 
2 „een tre . 
ougreteux. [vi 

Saale f laifif, -E0Ht6n & 


wment.. : 
Soute, Suplonert de pe aeg gel bet 3 bel 


une choſe. a unn autre." - e 
eu Wente i- 1% ' $quvent, . * 
T. Tunctr. Reprimander, en 
„ Jantit (un). Un peu. 12 
Tapinoix, Sectettment, ſourdement, ing. fait 


5 de bruit. 
Anticatie monnole a 
N — ſols. a = * yu 


Tourbe, Multitude confuſe. de 
V. V. ans, rb roc. Ken 


Fa un 79325 * ae le jo: 


Vivre. Nouriture. 


Vs, Ode, vlaye. * uh Ks Io 


1852 5 * 


- 


